
LES DIEUX GAULOIS EN ALSACE 

PROTOHISTOIRE DE L'ALSACE 

L' !sace a fait probablement partie du berceau des Celte . 
Elle est limi tée, à l 'est, par le Rhin , à l'ouest, par le Vo ges, 
mai ne dépa sa it pa , au nord , le limi te anciennes du diocè e 
de pire (cité des Témète) coïncidant avec une ligne située 
au su d de la vallée de la Lauter, actuellement frontière. Elle 
dépassa it, par contre, vers le ud , largemen·t le territoire 
ac tu el, et at teignait la région de Porr.entruy. Rhenus et Vosegus 
on t des top on y mes d 'orig ine celtique. L a protohisto ire régio­

nale (1) permet de suivre une continuité de civilisat ion et de 
peuplement, appart·enant sa n doute, originellement, aux 
éléments protoceltiqu es , ven us du Wurtemberg et du pl a teau 
souabe vers 1500 av. J. -C., ju qu 'à la fin de La Tène, et plu s 
préci ément aux inva ions du temp d 'Ariovi te (ver 70 av. J. -C.). 

Depuis l' âge du bronze, l'Al ace e t une des régions d 'Eu­
rope qui ont subi les plus forte influ ences étrusqu·es et gre -
ques, parvenues, so it par le vo ies des Alpes, soit par celle du 
Rhône et de la Saône, de la vallée du Doubs et de la porte 
d·e Bourgogne : un rasoir villanovien du bronze final III 
(vers Soo av. J. -C.) a été découvert dans l a forêt de la Hardt, 
et se trou ve actuellement dépo é au musée de Colmar (2) . 
Des poteries de la même époque, trouvées à En isheim (3), et 

l. J .-J . HATT, La Préhisto ire, dans Histoire de l 'A lsace, Privat, 1970, 
p . 19 et su ivantes. 

2. H . Z UMSTEIN, L'Age du Bronze dans le Haut-Rhin, p . 124. 

3. C. SAUER, Découverte d ' in téressantes poteri es hallstatti ennes près 
d 'Ensisheim (Haut-Rhin), dans Cahiers d 'Archéologie et d 'Histoire d 'Alsace 
cités ici (C. A . H . A.) , 1938, p . 211. 
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d éposées au musée de Strasbo urg, p araissent avo ir été imi tées 
sur des prototypes villanoviens en bronze o u en argile. La 
p yxide du Ka tenwald, commune d'Appenwihr, déco uverte par 
Mlle J ehl et M. Bonnet (4), était a compagn ée d ' une passoire 
et d 'une coupe étru que. C'est un des objets étrusques ou 
ill yriens (le style un peu rude des sphin x décorant le co uvercle, 
fait en effet plu t ' t penser à une im itation vénète ou illyri·enne 
d 'objet étrusque, qu 'à un objet proprement étru que) les plus 
anciens découverts a u nord des Alpes (VII~ iècle). Un dépôt 
de fi bules à navicelle découvert à Dornach est certa inemen t 
constitué d 'objets importés, en provenance d'Ita lie du Nord. 

M. R . Schwei tzer a tro uvé récemment, au Britz"yberg, 
opp idum hallstatti-en dominant Illfurth , au su d de Mu lhouse, 
deux tessons attique à figures noire. L'Alsace a également 
li vré des oenochots et des bassins é tr usques : deux oenochoës 
et un ch audron, proven am d' un tumul u de l a forêt de Hatten, 
une oenochoë provenant du (( G .::ethehügel )), tumulus de Ses en­
heim au musée de Strasbourg; une oenochoë, provenant d'un 
tumulus de Soufflenheim, et une autre oenochoë, provenant de 
la région de Haguenau, au musée de Hagu·enau, un e (( olpé )) 
étrusque inédite, dont l 'a ttache d'anse est décorée d'un masq ue 
bacchique, provenant du sud de Mulhou e, a u musée de cette 
ville. 

Les péripéties des invas ions qui ont modifié le peuple­
ment de l'Alsace à l'aube de l 'hi toire sont relativement bien 
connue . Ver So av. J.-C., on terr itoire était partagé entre les 
deux tribus gaulai es des Médioma trique au nord, des Séqua­
nes au sud, la limite entre oelles-<:i se trouvant approximative­
ment au sud de Sélestat (Landgraben). Après 7 1 av J.·C ., 
elle fut partiellement conqui e par Arioviste, qu i installa dan s 
sa partie septen trional-e la tribu des Triboques, vraisembla­
blement ch assée par lui de la rég ion située entre -eckar ·et 
Rhin sup érieur. D 'après les données d·e l' archéologie protoh is­
torique, corroborées par l'é tude des dieux indigènes gallo­
romains (5). les T r iboques constituaient , en pay méd iomatr i­
q ue, une enclave impor tante, aya nt pour capitale Bru math. 
s'étendant au orel de l a Zorn. Au Sud du Landgraben, proba­
blement encore sous César, s'étai t installée une tribu helvète, 

4. Ga/lia, 1956, 2, p . 294-297 . 
5. J. -J. HATT, Triboques où êtes-vous ?, dans Provincialia Festschrift 

für Rudolf Laur Belart, p. 36 et suivantes. 



LES DI EUX GAULO IS El\ ALSACE t8g 

les R auraqu e , initi alemen t origin aire de la Ruhr, e t peu t-être 
amenée sur pl aoe par l ' in vas ion de Cimbre e t des Teuton . 

C'est à ca use de ra isons ti rée de sa protohistoire et de 
on histoire, que 1 'Alsace prés en te un intérêt p arti ulier pour 

la conn a issa nce de la re ligion ga uloise e t de on évolution . 
Dans ce cadre régional, nou pou vons en effet apercevoir, 
d 'abor<:l le trace éventuelle de certaine survivanœs celtiques 
ancienne , antéri eures à la période de inva ions gauloi e 
(V~. IV• s. av . J .-C.). Surtout, il nou e t po ibl e d 'étudier 
l'évolution différenciée du p anthéon gauloi dans deux tribu 
distin Les, celle de Médiomatriqu e et celle des Triboque, 
dont l'une a ubi , dès avan t la conquête, de forte influence 
méridi on ales, eL l 'a u-tre a évolu é spontanément jusqu'à la 
conqu ête de Cé ar. 

L'ALSACE ROMAIN E 

SO N TR A DITIO A LISME 

Dans l 'ense mbl e l 'Al sace romaine paraît avoir été l 'une 
de regwn de Gaule qui sont re tées le plus .fidèles aux tra­
ditions ga uloi ses. Ce traditionn ali sme s'explique p ar diverse 
ca uses, d 'ordre géognphiqu e et historiqu e. Le pays n 'e t p as 
traversé p ar la voie principale ver la Germ anie, qui ' identifie 
avec la vallée de la Mo elle. La présence de l' armée, agent 
effi cace de romanisa ti on en Rhénani e, a été épisodiqu e et 
stri ctement locali ée. 

A A rgen /orale, so us le H aut-Empire, l a viUe et le camp 
n 'ont co nnu de garni sons complètes qu'au cour de certaine 
période : d 'A uguste à Claude, pui sou l e Flaviens. Aprè 
8o, la plus grande p art ie de l a légion VIII~ Augu te, qui avai t 
a ba e à Stras bourg. ne séjournait p as d ans l a ville , mais mon­

tait la gard e d ans le fort du L imes. 

[! n 'y a pa, en Al ace, de grandes ago-Iomérations urbaines, 
du genre de Metz ou de T rève . Les grands monument en 
pierre sont r are et qua i inexistan t . Strasbourg même n 'avai t 
p as, de loin, l'import ance de Mayence ou de Cologne. C'étai t 
une médiocre bourgade militaire a sez m al construite, et négli-
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gée d ans es installations municipales. Il ex i tait d e vicus 
artisanaux, dont les habi tats en bois et en torchis, a ttesten t, 
à Seltz co mme à Eh l, la conservation des trad ition indigènes. 
A Strasbo urg même, les canabae, quartier civils extérieurs au 
camp, n 'ont livré que des reste d 'hab itation tout à fa it em­
blable , en colombage, ma is parfois ornés à l ' in térieur de 
beH s fresqu es de tyle hellénistique (H ôtel de la M aison R ouge, 
qu artier Saint-Thomas). Enfi n, bref, il n 'y a p a en Alsace 
de brillants municipes romains, à l'image de l'Italie ou de 
l'Afriqu e, pourvus de monuments publics impo ant s, d 'un e 
voirie a ménagée, d'égout outerrai n , etc. 

Cette média rité e retrouve dans le cam pagn es. Les 
grand es vill as luxeuses, du genre de celles de la région de 
Metz et d e la vallée de la Moselle, sont rar-es ou inexistantes. 
La plupart de celles qui ont été déco uvert-e en Al ace, comme 
Domfessel ou Mackwiller, son t situées à l'oues t des Vosge . 
Il y a, dans la plaine d 'Alsace, un seul ensemble important, 
actuellement connu, de mo aïque : ce lui de l a villa de Berg­
heim. Malheureusement inédi te encore, et foui llée par le 
Allemands au début de ce siècle, la villa de Marlenhe im, à 
laquelle semble avoir succédé un pala is du Bas-Empire, éta it 
la seule des environs de Stras bourg, qu i présen tâ t un caractèr-e 
vraime n t monumental. Dans la plus grande part ie de la plaine 
agricole de Basse-Alsace, qui est la partie de la région qui a 
fourn i la plupart des monumen ts rel igieux, l'occupation du 
sol était dense, mais se pré entait es en t iell-ement so us la forme 
d e cabanes fort mal construites, ou de vicus r uraux, attestan t 
la survivance d 'une plèbe indigène, vivan t encore dans des 
cond itions assez p roches de celles de la pro tohisto ire. 

Les sa nctuaires, fort nombre ux. pa rt iculi èrement dans le 
nord de l'Alsace, ne pré entent pas non plus un ca ractère 
très monumental, ni très romanisé : le templ.e II du Donon 
est la transposition en pi erre d' un édifice en boi s. D écouvert 
avan t la guerre de 1870 par le Dr. chnœringer, l-e fanum de 
Gu nder hoffen paraît avoir é té constru it ur le plan d es cellae 
carrées concen triques spéciales à la Gaule. 

Malgré cela , la den ité des inscriptions et de scul ptures 
votives est con idérable, et peut paraître p aradoxale. Beauco up 
de ces œ uvres sont, même au II• siècle, d 'un style très rustiq ue. 
La plupart appartiennent au III~ siècle et manifesten t la conti­
nuité et la vigueur d 'un art populaire paysan, où les rémi­
niscence artistiques et religieu es ga ulo i es sont nombreuses. 
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De prime abord, il apparaî t donc que l 'Alsace est, pour 
l 'é tude de divinités ga uloises à l 'ép oqu e romaine, un terrain 
particuli èrement favorable. 

LE MILIEU ALSACIE A L'EPOQ E ROMA! 1E 
ETUDE ET STATISTIQUE DES OM PROPRES 

Milieu rural pour un e bonne part encore archaïsant, et 
art i anal très fa iblement urbani é, forte dominante indig~ne, 

telle et l 'impression que produ it, à l 'arch éologue, l 'A lsace à 
l 'ép oque romaine. Pour préciser cette i mpress ion, nou faisan 
état, ici, de la sta tistique des nom propre . 

STATISTIQUE GLOBALE DES !VOMS PROPRES 
DANS LES INSCRIPTIONS VOTI VES 

Si l 'on env i arre, pour les deux département du H a ut et 
du Bas-Rhin , d 'a près le Corpus de I nscriptions latines (CIL 
XIII) et son supplément (Wuilleumi-er, Insc-ription latines 
des T mis Gaules, XVII• supplément à Gallia) , on arrive en 
ce qui concerne les inscriptions votive, à un total de 101 

noms, qui peuvent être ela sés de la façon suivante : un a 
nomina : 7 ; duo nomina : 1 ; tria nomina : 5; indication 
de fi li ation : 30 ; noms de racine la tin e : 5 1 ; nom de racine 
celt ique : 47; noms de rac in e hellénique : 3- Cette proportion 
globale de 47 noms ga ul ois sur 101 t particulièrement élevée. 

L 'étude du y tème de dénomination apporte les résultat 
uivants : la plupart de nom sont des noms uniques (7 ), 

trente d 'entre eux étant accompagnés du nom du père. Cette 
association e trouve d ix fois, sous la forme de deux nom 
indigènes, vingt fois sous la forme d 'un nom indigène et d'un 
nom latin. Cinq foi , le nom indigène se présente sous la forme 
d'un genti lice, quatre fo is, sou cell e dun cognomen. Ces deux 
usages sont r-elat ivemen t rares clans le Nord-Est -de la Gaul·e et 
pourraient atte ter une influence du Midi (va llée du Rhône, 
Narbonnaise), con fi mée par d 'a u-tre fa it. 

Sur les quarante-sept noms gau la i , vingt- ept se ulement 
ont régionalement localisables, le autres étan t communs à tout 
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le dom aine cel tiqu e. ou i ol t s. ept ont péc ia ux au ord-E t 
de la Gaule, Î .' se trouve nt, d 'aprè le lex iqu e de H older, 
Alt keltischer prachschat z., en Pan nonie et en Rhétie, quatre 
exi ten t dans le Ipes et en Ital ie elu ord ; un cl an le cités 
d u Sud-Ouest; neuf en arbonnaise e t da ns la vallée d u 
Rhône. D e tren te-q uatre noms latins régionalemen t local isa­
ble , cl 'aprè le CIL XII et Xlii , eize sont spéciaux a u ore\ . 
Es t de la Gaul e, un au Sud-Ou es t, d ix se retrouve nt urto ut à 
Lyo n, et sept en Narbonnaise. 

On peut clon e admettre qu'il exis·tait, cl ans la popul ation 
de l 'Alsace romaine, telle que nous la connaisson paT les ins· 
criptions votives, d 'a sez nombreux éléments venu , oit de 
N arbonna ise, oit d e la vallée du R hône et de L yon. Ces apport 
n 'on t certainement p as manqué d 'exercer un e in Auence ur 
le syncr' ti sme religieux. 

L 'AGGLOJ\lERATIOX STR ASBOUR GEOI E 
L ES IN CRIPTIO.\'S DE STR A BO UR G 

E n ce qui concerne ma in tenant l 'agglomération d'A rgen­
torcll e (Stra bourg), nous a\·ons envisagé la to tali té de inscrip­
tions lapid aire con nu e~ (funéra ire votives, etc.) .. en de ux 
sér ies : in r iptions lap idaires, graffites gravés ur te ons de 
po ter ie (o traka). 

In cri ptions lap ida ire o tra lza 

N om ind igène 18 % zo% 
oms grec 4 % 4 % 
om ro mains 78 % 74 % 
om ori entaux z % 

Le parallél isme des deux s~rie est a ·sez fra ppant. 

En ce q ui con erne le o~ traka , su r d ix noms c !t iq ues 
loca lisa bles, un est isolé, un purement rhénan, un elu Sud ­
Ou est, un dalmate, cinq pro vien nent de la ' arbonn a ise et de 
la va llée du R hône; sur trente-quatre cogno rnina romain , troi" 
on t spéc ia ux à la Germanie, ix généralement rép andu en 

Ga ule, troi communs à Lyon, en German ie et cl an le ud ­
Ouest, onze plus p articulière ment fréq uent en Narbonnai e, à 
Lyo n, et rare en Germ anie, six or ig inaires de L yo n, mai cou­
ran ts en Germanie. 
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Pour ce qui es t des in cr iption lapid aires, les noms gauloi s 
ne so nt pas r égional ement localisa bles, mais les gBnli,lices et le 
cognomina nou apportent des donnée intére santes. En effet, 
ur dix -huit cognomina romains localisables, six sont isolés, trois 
péciaux à la Gaule du 01·d-Est et à la Germanie, huit pro-

viennent de la arbonn ai. e et de la vallée- du Rhône, un de 
arbonnai se ou du Sud-Oue t. Sur dix gentilices romains, quatre 

ont originaires d e Narbonnai e, deux originaire de Lyon, troi 
spécia ux à la Germanie, un uniqu e, ma is dérivé d 'un gentilice 
exi stant en Narbonnai ~- Nou retro uvons donc à Strasbourg, 
un e assez forte proporti on d 'indi vidus p araissant provenir du 
Midi d-e la Gaule. 

LE NO RD DE L 'A LSACE 
SAVERNE ET A R EG IO N 

SANCTUA IR E DE L A B ASSE A LSACE 

Qu ant à la sta ti stiqu e de noms de averne et de sa région, 
elle fait apparaî tre, comme on pouvait s'y attendr-e, une trè 
forte proportion de nom ga ulois : 
Noms : 145; indigènes : 88; latins : 50 ; grecs : 7· 

Bea uco up de ces noms ga ulai (en viron 6o %) sont communs 
à tout le domaine celtiqu e. Mais une proportion importan t-e 
(en viron 40 %) est surtout connue d ans la cité voisine des Mé­

diomatr ique . 

Il ex iste un e région particuli èrement intéressante pour 
l 'étude du mili eu régional , celle de sa nctu aires situés au ord 
et à l 'O uest de la forêt de H aguenau. Il y a là un groupe 
très important de li eux de culte, dont certain , fouillés à la fin 
du XIX' siècle, ont l ivré un nombre considérable de sculptur-e 
votives. Les inscr iptions qui en proviennent sont égal-ement 
nombreuses. ous ne sa urions mi eux faire que de donner ici, 
le résultat déta illé de la statistique des inscriptions, et un e 
étude de noms les plu caractéristiqu es. 

Dans l 'en embl e des anctuaires indigènes du orel de 
l 'Alsace, la proportion globale de nom celt iques est donc de 

37·5 %-



CIL 
L ocali tés Div inités Noms 

XIII 

6oso N iederbronn IO M A ugustus, 
Ursulus Augustius 

N iederbronn For tune Dcn tilinius 
Divitianus 

Wasen bourg Mercure Ad nam us 

Wasen bourg Mercure Totia Luci 

6054 Wasenbourg Mercure Severini us Satullinus 

6022 Ingwiller Can tismerta Divixta Terentian i 

6o78 Sai nt-R émy M·ercure Magissius, Hibernus 
Atticus, Magissa 

6079 Altenstadt Mercure Samnius, 
Accept ius Festinus 

6o64 Lembach Mercure Ael ius Su perus 

11.685 Lembach Merc·ure Modera tus Ma trona 

6o6g H atten Mercure Mod eratus P a terni 

6o6o H atten Mercure Civilis 

6o67 H atten Mercure Moderatus 

6o6o H atten Mercure Lucius Attici 
6o28 Gundershoffen Mercure Julius Coventi 

Exsuperator 
T aluppe 

n 3 2 1 

--- ----- ---

3 3 
l 

l l 

l l 

2 2 

l l 

2 2 

4 4 

3 3 
1 1 
l 1 
2 2 
l l 

1 1 
2 2 

2 2 

2 2 

Lat. 

- - -
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2 
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1 
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celt. 

---
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1 
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fi l. 

---
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1 
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6o2g Gundershoffen Mercure Julius Malutinus 

6030 Gundershoffen Mercur·e Lu ciu s Sanctus 

603 1 Gundershollen Mercure Lupercianus 
Lu ttu lli 

6032 Gundershoffen Mercure P ate rnianus PaLerni 

6033 Gundershoffen Mercure Pervin ca Paterna 

6034 G und ershoffen Merucre Severus Equoni 
1 J .684 Spachbach Mercure Gentilis Africani 

6045 R eichshoffen Mercure Fortunatus 

6044 Re i·chsh offen Mercure Victorina Nata lis 
6o 18 Entre Ringeldorf M ai a et 

et Pfaffenhoffen Mercur.e Ib liomar us Cissae 
6025 Mertzwi ller Mercure er Senna us Le ... Gnata 

et Mai a Lu tev i 
11.678 b Schweighouse Mercure Nigrinus 

6027 Goersdorf Vosego Silvestri Carantus Vindüli 
6o58 Nehwiller Soli et Lun ae Edullius Visurionis 
607 1 N iederbetschdorf D ispater 

e t H erecura Vassorix Martis 
6o6 1 Langen-

so ultzbach Ttibanti Q uartus Juvenis 

l l 

l l 

2 2 

2 2 
l 1 

2 2 

2 2 
1 1 
1 1 

2 2 

4 4 
1 
2 2 

2 2 

2 2 

1 l 

--- -------
57 8 48 

l 

1 

1 1 

2 

2 

1 1 
2 

1 

1 

2 

4 
1 

2 
2 

1 1 

1 

-- ---
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COMPA R A I 0 EN TRE L E G RO UPE OCCID ENTA L 
ET LE GROUPE EPTEN TRIO NA L 

Si nous envisageon le grou pe occidental de ces sanctuaires, 
co mportant les local ités de I ngwiller, Zin swiller, Pfaffenhoffen 
et Ringddorf, nou tro uvons la proportion de huit noms cd­
tiques pour un n om romain. Ce pet it groupe correspon d à un 
milieu plu s p ur et plus tr adi t ionaliste. 

L 'a u tre groupe, comprenant principal ment les anctuaires 
situ é au Nord de la forè t de Haguena u, av-ec le locali tés de 
Langensoul tz bach , Gunder ho ffen, H at ten , e tc., accuse une p lus 
forte rom anisa tion . Les nom provenant de Lyon et de la vallée 
elu Rh ône n 'y sont pas rares . Ils p euvent avo ir é té in troduits 
cl ans 1 s doma ines (fu ndi) de ce tte région a u co urs de deux 
période : fin de la pér iode fi avien ne, règne des Sévères. 

Un e in cripti on funérai re réc-emm ent déco uverte à Langen­
so ul tzbach , Olt avaient été trouvé a upara vant un certa in nombre 
de stèles fi gurée , dédiée p r incipalement à Mercure, Mercure et 
Maia , Vosegus, p résen te di v-erses p er a nnali tés : noms rares et 
é tro itement localisé , usage d u sig1w m, ou de sobriqu et, amen é 
par vel, indica tion s de p aren tés, qui permettent de la rat tach er 
sp écifiqu ement au mil i-eu lyonn ais (6) . 

Bref. en ce qu i concer ne la région de anctua ires elu orel 
de l 'Al ace, no us con ta tons l' exi tence, à l 'O u-est de la .forêt de 
Haguen a u, de foyer de trad iti on indigènes, et a u Nord, d'un 
mili eu mixte, Olt les noms origina ires du M idi et de la va llée 
elu R hône ne ont pas ra res. T outes le cond i-tio ns se trouvaien t 
réalisées, cl an s cette rég ion, pour la constit ution d 'un syncré­
ti me à dominan te ga uloise, ma is Olt l'apport gréco-romain 
pou va it ê tre assez important. 

G RO UPES DES PRIN CIPA UX DIEUX GAULOIS 
ADOR ES EN A LSAC E 

Dans le di verses rérrions de la Ga ule les témoign ages de 
cultes gau loi , d 'après l'étude d es monuments figurés et des 
inscrip ti on , se présentem so u de (orm es diverses, tantôt indi­
gènes et pu re men t sponta nées, tantô t sous une form e app a-

6. P. W U I LL EU MI ER, Inscriptions latines des trois Gau les, XV /li " Supplé­
m ent à Ga /lia , 1963 , n• 436. Cité ici W . 
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Fig. 1 a. 

Fig. 1 b. 

Photos E. K ern 

Ehl. Pi erre à qu a tre di eux : Jupiter. 

Ehl. Pi erre à quatre di eux Mercure. 
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Fig. 1 c. - Eh!. Pierre à quatre d ieux Apollon . 

Fig. 1 d . - Eh!. P ierre à quatre dieux Cernu nn os. 
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remment romani sée, ta n tôt so u des a pecLs m ixte, a socian t 
d ieux ind igènes et dieux ro mani sés. Il emble bien q u'en 
réalité ces cl iver es va ri étés corresp ond en t à une se ule et mêm e 
religion de base, dont les conceptions on t été di ffé remment 
exprimées, sa ns réell e mod ificat ion du fonds primitif . 

Un exemple par-t icul ière ment ymp tom atiqu e de ce tte appa­
r-ente d ive rsité, reco uvrant une uni té profonde, nous es t fourn i 
p ar d eux groupes di stincts de divinité as ociées : 

- une inscript ion vot ive déco uverte à R ome, mais éman an t 
d 'un ga rde du corps triboq ue, du déb ut du n· siècle (7); 

- un monunn-en t à qu atre di eux récemment déco uvert à 
Ehl , dan le Bas-R hin d.e la second e mo it ié du III• siècle (8) 
(fi g. l ). 

Voici le texte d e l ' inscription de R ome : Vota suscepto 
sacrum Iovi OfJtimo Afa, imo Soli divino M.arti Me-rcu-rio H e-rculi 
A polli ni Silvano et dis omnibus et gemio l mperatori H ad-riani 
Augusti el genio si ng11;larium equitum .M.cacus Ulpius Tertius 
civis T ribocus Claudia Ara missus honesta 11lÎ 'Sione ex numero 
equitum singulœrium, Auu. Vlll id f arwar AsjJrenate II et 
L ibo-ne cos. vot . so lvit rne1·ito. Vota suscejJlo sacrum l n noni 
VictoTia Fortunee FBlicit.ati Minervce Campestri bus Fa tis Salu ti ... 
Le personnage qui a déd ié le •monumen t à la suite d 'un vœu e t 
le citoyen tr iboque M. UlfJius T erlius, o·arde du corps de l 'Em­
pereur H adr ien, libéré d u service à Cologn e, avec l'h onesta m issio, 
le huitième jour de id es de janv ier 1. 28 ap. J.-C., so us le deu­
xième consulat d'Asprenas ·et le p re m ier co n ul at de L ibo. Les 
divinités qui font l'obj et de cet ex-voto ont rép arties en deux 
li stes p ara llèles, l'un e de dieux m a culin , l 'a utre de d i init-é 
féminin es 

Jupi ter Junon 

Le Sol·eil La Vic toire 

Mars La Fortune 

Mercure La Félicité 

Hercul e Miner ve 

Apollon Les Campe tres 

Silvain Les Fa ta 

Salus 

7. CIL, VI , 31.139. 

8. GALL I A, 1968, 2, p . 410·411, ici fig. 1. 
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Ces dieux p arais ent rano·é dan un ordre déterminé, 
corre pondan t aux fo nctions qu 'ils ·exercent 

- di eux id éraux eL souverains : Jupiter, Junon , ol, la 
Vi cto ire; 

- dieux de la guerre eL des act i ité humaine : Mar, la 
Fortune, Mercure, la Félicité; 

- di eux interce seu rs et médi ateurs 
Apoll on, les Campestres, al u 

Hercule, Minerve, 

- dieu x de l'outre-tombe Sil va in, les Fata . 

A ce tte li Le développée des d ieux roma ni sé eL orientalisés, 
correspond ant au syncrétisme du début du n• siè l·e, il es t 
u t ile cl co mparer la liste cond ensée de quatre dieux celt ique, 
telle qu 'ell e apparaît ur la stèle d 'Ehl (fig. 1) : J upiter 
Taran is, ma ître du Ciel, Mercure-Te uta.tè , dieu d·e activité 
humaines en paix connue en gu erre, Apollon-Belenus, dieu des 
sources, di eu médiateur .et interce eur entre monde upeneur 
et mond e outerrain, Cernunnos-Esu, dieu de forts et d e 
["outre-tom be. 

La liste développée date du début du II• siècle, celle de 
quatre d ieux d e la seconde mo itié du III• iècle. La e ond , 
eL la plu · récen te, sembl e éman·er d 'une conception théologique 
beauco up plu ancienne et bea uco up plu pure qu e l a première. 
Tou t sc pas e comme si le traditions religieuse indigène, 
après une sorte d 'écl ip e passagère, en raison des influence 
gréco-romaines caractérisant le déb ut elu ' fi• iècl , ava i n t 
reparu a u III" siècle , avec une force nouvell e, e t sou un e form e 
pl us ponta né et p lus primi Live. 

LES DIEUX SOUVERAINS DU CIEL 

Jupi ter et repré enté en Al ace, p ar qu atre sé rie de mo­
numents : 

- dédicaces inscri tes en l 'honneur de Jupiter Optimu 
Maxi,mu (IOM) ; 

-groupes en ronde bosse a o iant Jupiter et Junon ; 
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groupe de Jupiter d·ebo ut asso ié à un pet it per son-
n age ; 

groupes de Jupiter cavali er a u géan t anguipède. 

La rép artition géographique de ce cliver témoignages du 
culte du so uvera in du ciel et de di·eux est la suivante : Les 
in criptions sont ré pandues sur toute la superfic ie de l 'Al ace, 
les groupes de Jupiter et de Junon sont can tonnés exclusive­
ment à Stras bourg. Qu ant a ux groupes de cavali er à l'angui ­
pède, particulièr·emen t nombreux d ans la région, ils sont prin­
cipalement concentrés a u Nord de la Zorn. Leur limite méri­
dionale coïncid e, à peu de choses près, avec celle qui res or t 
d·e la cane générale de rép ar.r ition d e ce gro upe. telle qu 'e lle 
a été é tabli e par P. Lambrecht (g) . Au ud de œ tt·e ligne, à 
Ehl , vi ennen t d 'ê tre déco uver ts les fragme n ts de deux groupe 
de Jupiter debout, asso ié à un p eti t p er onnage (10) (fi g. 3). 
C'est sous ce tte form e qu 'il apparaît princi paiement dan le 
centre de la Gaule, et en ui sse. 

Ces dédicaces émanen t de fid èle p a rticuli èrement ro ma­
nisés : sur se ize noms, treize sont de rac ine la tin e, et troi 
eul ement de racine celtique. Les tria nomina appara issent un e 

foi s, et les duo nornina ix foi . Deux foi de suite apparaî t le 
gentilice commun à de ux frères : Statul i T ulor et Drusus, Au-
gusti Urstdus et Augustiu.s, usage co urant en arbonnaise, m ai 
peu fréquent dans le orel-Est de la Ga ule. 

L 'usage de la dtdicace écri te à IOM e t de toute év id en e 
un signe de forte romanisat ion . Il n 'est pas exclu qu 'il a it été 
apporté par les per onn es venu es du Midi d e la Ga ule e t de 
la vallée du Rhône. Le cognomen Pompeius, CIL XIII 5330, 
es t particuli èrement ré p andu d ans le ud-Ouest et à Nîme . 
Il 'agit sans doute de l 'affranchi du propriéta ire du grand 
domaine de Mittelwihr, qui dédie à IOM un e fon taine, à 
l 'occasion de la con truction d 'une conduite d 'ea u. Le dom aine 
lui -même a un nom : Flaviacwn . ou to uch on là un e de 
raison de la romanisa tion : la fix a tion en Alsace de colon 
venus du Midi ·et de la vallée du Rhôn e, à parti r d es Flaviens. 
Ces colons ont ra yonn é p ar eux-même e t p ar l 'intermédiaire 
de leurs affranchis. 

9. P. LAMBR ECHTS, Contributions à l 'étude des d iv init és celciqu es, Bruges , 
1942, carte VTI , pl. XXIII . 

10. GALL IA, 1968, 2, p. 41 2, fi g. 2, 5, ic i fi g. 2 . 
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R éférences Localités Dédicaces 

Gallia 1964-2, Falberg R estitutus 
p . 361 , fig. 40 (près Saverne) Ripani fil. 

CIL X III 5968 Koenigshoffen I assu 

CIL XIII 5330 Mjttelwib.r (H t-Rhin) T . Pomp. Nocturnus 

CI L X III 6057 Lauterbourg Celianus Pagani 

ClL XIII 11.678 a Schweighouse Lucius 

CIL XIII 5990 Falberg Liber 

CIL XIII 5962 Bischoffsheim Iul. Romulus 

CIL XIII 6o5o Ni ederbronn Au gus ti Ursulus 
et Augustius 

CIL XIII 6010 Brumath Luciniu s Victurus 

CIL XIII 11.604 Strasbourg Sevvo Seccal i 

CIL XIII 6o73 Seltz Stat uti Tutor 
et Drusus 
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Photo J. -J. Hart 

Fig. 2. - Chapiteau du Donon. A droite et à gauche : personnages angui­
pèdes ma scul ins et féminin; au milieu · tête barbue. 

En ce qui concerne l'in cription récemment découverte au 
Falberg, elle est éga lement in tructi\e en raison d 'un de deux 
cognomina, noms uniques mentionnés : R ipani, RijJanu ign ifie 
li mitroph e, qu i est ous les limites. Or, nous savons qu 'il y avai.t, 
dans la ré

0
ion de Saverne, un e front ière limitant à la fo is la 

G r mani e et la Celtique et la zone de propiété privée, de 
celle de l a propiété publique. Ce Ripanus et un fronta lier, 
in tallé ur place comme colon. 

2 
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Quant aux Augusti Ursulus et A ugustiu, Ju lius R omul11S 
et Staluti Tulor et Dru us, ce sont erta inement d es indigènes 
particulièrement romanisés, et dés ire ux de montrer leur loya­
lisme. L 'étude de oes in cription en l'honneur de IOM fa it 
donc apparaître avec évidence le processus de pénétration de 
influences romaines en Al ace : colonisat ion de la zone elu 
vignoble, et de limite entre Germani e t Celt iqu e, loyali me 
indigène. Ob ervon d 'ailleur q u'à Strasbo urg, de indigèn s 
ayant conservé leurs noms gauloi , Sevvo, fil s de Secca;lus, et 
Iassu, con acrent un monument à IOM dans leur propriété. 
Notons qu e ces deux noms sont d'origin e danubienne. 

Le culte de Jupi ter romain, Jupiter Op timu Maximus, a 
ete, de to us les cultes étranger introdu its en Ga ule, I.e p lu 
facilement as imi lé, car le J upiter olympi en recouvre exact·e­
ment, semble-t-il, le Taranis gaulois. 

Les groupes de Jupiter et de J unon part!Ctpent du même 
complexe. et e rencontrent excl u ivem ent à Stra bou rg : E p. 
VII 5505 et 7299· 

Esp. VI 4493 

Esp. VII 5720 

Esp. VII 5700 

Esp. VII 5690 

E p. VII 5689 

Esp. VII 5686 

Esp. VII 5·677 

Esp. VII 5673 

Esp. VII 5627 

Esp. VII 5608 

Esp. VII 56o6 

Esp. VII 5595 

Esp. VII 5592 

Gmupes de Jupiter à I'A nguipède 

Zilling 

Grand Falber
0

· 

euwiller-lès-Saverne 

Grand Limmer berg 
(Wasserwald) 

Grand Falberg 

Grand Falberg 

Grand Falberg 

Grand Falberg 

Uttenhoffen 

iederbronn 

iederbronn 

iederbronn 

Entre Langensoul tz­
bach et Mattstal l 

J up it r à l'anguipède 

anguipède 

cavali er à l' anguipècle 

cavali er à l 'an<Tuipèd·e 

anguipèd e 

anguipède 

anguipède 

tête d 'anguipède 

cava lier à l'anguipède 

cava lier en ronde bosse 

Jupiter à l'anguipède 

Jupi ter cavalier por­
tan t le maillet associé 
à un petit anguipède 

tête d 'anguipècl e 
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Esp. VII 5559 eltz caval ier à l 'anguipède 

Esp. VII 5489 Strasbourg cavalier à l'anguipède 

In v. seul pt. Donon têtes barbues, quatre 
152 !femmes anguipède 

Gallia 1956, Seltz Jupi t-er cavalier 
2, p . 302 

Gallia 1967 Ehl groupe Jupiter et petiot 
personnage féminin 

In v. !61 Donon caval ier à l'anguipède 

In v. 170 Donon cavalier à l'an<Tuipède 

Le gro upe de Jupiter à l 'anguipède a nettement, en Alsace, 
la significat ion qui a été mise en lumière p ar Lam brechts (11) 
et que j'ai e sayé moi-même de préciser, sur la base du t-exte 
des actes de Saint-Vincent-d'Agen , concernant Je rite de la 

Photo J.-J . Hall 

Fig. 3 a. - Ehl. Jupiter debout accompagné d ' un petit personnage (partie 
antérieure) . 

Fig . 3 b. - Idem (partie postérieure). 

11. P . LAMBRECHTS, Contributions à l'étude des divinités celtiques, 
Bruges, 1942, p. 876 et suivantes . 
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Photo J.-1 . H art 

Fig. 3 c. - Petit personnage féminin accompagnant Je Jupiter d ebou t . 

roue enflammée (rota flammis circunsepta) projetée dan une 
ri vière (12). Il s'agit, en fa it, d'une o.rte d 'allégorie symbol i­
san t l ' un ion cosmique du fe u céles te avec l 'élémen t ch thon ien 
et humi de, par le choc de la foudre, ce contact d 'clenchant 
la p lui e féconde . Au Wa se1-wald, a éLé trouvée, avec un Ju p iter 
cavali er à l 'a nguipède, un foudre en fer, qui a été déposé au 
Musée de Saverne (13). 

12. J. ·J. H ATT, rota flamnis ci r cumsepta, à propos d u symbole de .. la 
roue dans la religion gauloise, dans Revue Archéologique de l 'Est, 1951, 
p. 82 à 87 (ci té R. A . E.) . 

13. ESPÉRANDIEU, Recueil des bas-reliefs de la Caule romaine, VIII, 5690 
(c ité ic i Esp.). 
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L e J upiter de el tz (14), ac tuel lemnt au Mu ée de Hague­
n au, tenait probablement a ussi un foudre qu 'il dardait ver 
la terre. 

Sur un grand cha piteau du Donon, gui supportait certai­
nement un groupe de Ju p iter à l'anguipède (fig. 2), son t repré­
sentés qu atre personnage angu ipède masculins et féminins, 
encadrant des tê tes d 'hommes barbus. Ceux-ci personn ifi ent les 
dieux de 1a T erre, ce ux-là, les génies des ources et de la pluie. 
Qu ant a u Ju piter d 'Eh!, il et debout, -et a main reposait sur 
la tê te d 'un per onn age fém inin (fig. 3) . 

STEL ES A Q UA TR E DI VI NITES 

D an la région de av rne, et au Donon, le groupe de 
Jupi ter à l 'a nguipècl e domin e un ch apiteau, terminant . un e 
imple colonn e, dont la base repose ur le sol. 

Il n'en et pas de mê me pour le reste de l 'Alsace, et prin­
cipalement d ans le vil le, où le Jup iter cavalier accompagnait 
en général une tèle à qu atre div inités, qui servait de ba e à 
la colonne. 

Esp. XV 9245 

Esp. VII 5493 

Esp. VII 5472 

Esp. VII 5563 

Esp. VII 5570 

Esp. VII 5575 

Esp. VII 5596 

Esp. VII 5658 

Inv. sculpt. 
136 

14. ESP., VII , 5559. 

Strasbo urg, 
place Kléber 

tra bourg, 
Grand-Rue 

Ehl 

Schweighou e 

Woerth 

La ngenso ul tzbach 

N iederbronn 

Sav-erne 

H exenberg, 
près Leutenheim 

iVI ercure, H ercule, 
Junon, Minerv.e 

Mercure. H ercu le, 
Junon, Min erv·e 

Mercure, H ercule, 
Junon, Min erve 

Mercure, Hercule, 
Junon, M iner v·e 

Mercure, H ercule, 
J unon, Mi nerv-e 

Mercure, H ercule, 
J unon, Minerv·e 

Mercure, H ercule, 
Jun on, Min erv.e 

i ercure, H ercule, 
Jn non, Mi nerve 

Mercure, H ercule, 
Junon , Minerv-e 
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La pl up art du temp, ce stèle portent les repré enta­
t ian , en ba -relief, de Mercure, Hercule, Jun on et Minerve, 
sui vant un mode d 'a ociation larg·ement répand u dans la 
vallée du Rhin et le ord-Est de la G aul e, et dont le plu 
ancien exemplaire conn u, r·emontant au règne de éron, a 
été découvert dan la vallée de la Mo eU.e (Eluang) (15). Cette 
forme, qu a si canonique, de la stèle à qu atre dieux paraît 
correspondr-e à la fusion de la triade ga uloise, Tarani , Teu­
ta tè, Esu , et de la triade capitoline romaine, Jupiter, Junon, 
Minerve. Taran is était repré enté par le Jupiter du somm et 
de la colonne, Teutatès par Mercure, E us par Hercule -
Smertriu , on acolyte et on défenseur, dans la mythologie 
ga uloise (16) . ·-

Il y a lieu ici de comp arer ce groupe d e quatre ou de 
cinq dieux des stèles de carrefour et des sanctuair·es, à la 
pierre d 'Ehl, ignalée plu haut. Il est assez in structif de cons­
tater qu 'elle correspondent tout·es à l 'expre sion d 'une idée 
embl able ; il s'agit de réunir les principaux dieux du pan­

théon dans un monument expo é aux vue de to u . Mai ce 
monument es t, en oe qui con erne la stèle à qua tre dieux de 
type canonique, fortement roman isé. Il est intéressant de con -
tater, une fois de plu , que la p ierre d'Eh! , plus récente, 
sembl e remonter à de ources plus anciennes. A vrai dire. 
cette pierre n'est pas isolée. ou en connaisson un autre 
exemple, provenant du Lycée Fustel de Co ul anges, à tra -
bourg. actuellement expo é au mu ée archéologiqu e (17). Cette 
dernière, un peu plu haute que celle d 'Eh! , mais également 
terminée à la base par une partie plane, e t comportant, à on 
sommet, en forme de cône, des traces de ·scellement, est décorée 
pare illement de qua tre têtes ma cul ines, l 'un e barbue et les 
trois autre · ~im berbe. R écemment, une pi erre du même genre 
a été tro uvée dan le Rhin p rès de Kehl. Elle m'a été soumise 
p~ndant quelque jours. Ell e e t actuell ernen t d éposée au 
musée de Kehl. Elle porte quatre têtes imberbe, d 'a illeur 
assez gros ière. Au mu 'e de Mulhou e est déposée une pierre 
du même genre, provenant de Meistratzheim, sur laqu elle se 

15. ESP., VI , 5232. 

16 . J.-J. H ATT, Essai sur l'évolut ion de la religion gauloise, dans Revue 
des Etudes Anciennes, 1965 , p. 114 (cité ici R. A. E.). 

17 . J.-J. HATT, I nventaire des collect ions pub liqu es fran çaises, Stras­
bourg, Mu sée a rchéo logiqu e, sculptures ant iqu es régional es , 1964, n • 188 
(cité ici Inv. Sculpt.). 
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Photo J. -J. H art 

Fig. 4 a . - Pierre à quatre dieux de Meistratzheim : di vinité ma sculine et 
d ivinité fémin ine. 

trouven t ~c ulp tées, en hau t-r elief, deux tt- tes féminine et deux 
tê tes masculines (18) (fi g. 4). 

Ce pi erre ont été jadi in terpretees commes de poid de 
grandes ba lanoes roma ine (19) . en raison de traces de scelle­
ment observée en leur partie sommitale. Cette h ypoth èse n' e t 
pas invraisemblable. Mais les fi gure qui les décoraient sembl.ent 
bien avo ir été cell es de quatre grands dieux celtiques, sui vant le 
système du panthéon originel, ou de di.eu x ma culin accompagné 
de deux déesse, sui vant la norme des tèle à quatre d ivinité. 

18. ESP. , VI, 5632 . 
19. R. FORRE R, Nos poids romains aux images des Quatre Ven ts, dans 

C. A . H. A., 1935, p. 136. L.·G. W ER ER, ote sur deux poi ds romain s, dans 
8111/et in du Mu sée histo ri que de Mulho use, 1933, p. 1·7. 
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Photo J .-J . fl arr 

F ig . 4 b. - Pierre à quatre dieux de Meistratd1eim divinité mascu lin e e t 
divinité féminine. 

En ce qui concerne ces dernières, nous obse r vo ns, en Al ·ace, 
deux variantes par rapport au groupement can oniqu e. co mporta nt 
Mercure, H ercule, Iiner\'C, Jun on. Une ~tèle de Bruma th nou 
pré ente Vénu à la place de Minene (2 o). Ceue clées e se mble 
avo ir été p lus spécialement adorée dans la zone tr iboq ue, bien 
qu e sa pré ence oit auestée à Strasbourg (2 1). D e réce nts o nd ao-es 
on t mis au jo ur. près de l 'é0li e Sain t-Etien ne . à Stra bourg, des 
re te de tèl e à quatre divinités représemant la lyre d 'Apollo n . 
Il e t probable que ce dieu n e figure sur les tèles à quat re 
divinité qu e dan le ca. où celles-c i ~e tro uva ien t à prox imité 
d'une source ou d'un puits sacré. 

20. ESP., VIT, 5541. 

21. Esr., X, 7305. 
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AUTRE MONUMENTS ASSOCIES AUX STATUES 
DE J UPITER CAVA LIER : CUBES PORTANT 

DES R EPR ESENTATIONS DE DIVIN ITES DIVERSES 
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Il arrive, en Alsace, que la tèle à quatre divinités so it rem­
placée par un cube en pi erre, portant d'un côté un e in scription , 
et des trois autres côtés, des fi gura tion di verse . Plusieur pierres 
de ce genre son t connu es : la plus importan te, cell e de Brumath 
(22) , malheureusement en parti e détruite par l'incendie de 1870, 
portait une in cription déd icato ire à IOM : IO M el l unoni 
R eginae Luciniu Victuru ex v . Du cô té oppo é à l ' inscription 
fi gura it, à droite, la Fortun e debou t, drapée, portant de la main 
ga uch e une corne d 'a bond ance, s'appu yant de la droite sur un 
go uvernail , .e t à ga uche, un génie, portant de la main ga uch e égale­
ment un e corne d 'abond ance. ur chac une des faces l atérale 
p~raissa it un Dio cure. L 'ensemble peut-être daté du d ébut du 
rn~ s. Le bloc d·e ied ermodern (23) e t décoré, sur une face, 
d 'une scène de Vulcain forgea nt le foudres de Zeus, et sur l 'a utre, 
d 'un g-ro upe de Vénu et de l 'Abond ance. Un monument trè 
emblable à celui de iedenmodern , avec la même représentation 

de Vulcain forgeant le foudres de Zeus, est actuellement encastré 
dans l'église de eltz. Il est inédit (fig. 5) . 

Le bloc cubique d e Münchhausen (24) groupait, en plu 
d 'une in cription votive en l'honneur de la m aison divine, éma­
nant d'un vétéran de la vrne légion, d·eux cènes de la vie 
d'Hercule, et un groupe elu gén ie et d'un dieu énigmatiqu e. Le 
travaux d 'H ercul e repré en té sont la d élivrance d'Oenone, 
et, probabl ement le combat co ntre Géryo n. Observon s que, dan 
la cène du combat contre Géryon, Mercure est à l 'a rri ère pl an, 
et sembl e avo ir jeté entre les adver aires le erpents de on 
cad ucée. Qu ant au cl ieu énigmatique, il porte sur le bras 
ga uche des ramea ux. Cette id ole pose des problèmes d 'inter­
prétat ion que nous n 'a borderons p as ici. Ce type de pierre 
cubique, déco rée de diverses repr.é entat ions divin es ou mytho­
logiqu es, paraît sp écial à la zone situ ée au orel de la Zorn, et 
pourrait être part i uli er a ux Tr iboque . Observon qu 'une 
pierre exactement sembl ab le a été déco uverte a u-delà du 
Rhin , clan s le Champs Déc umates, à Steinh eim (25) . Ell e porte, 

22. Esr ., VII , 5540 = C IL Xlii , 6010. 
23 . ESP ., VIT , 5621 = CIL X ][] , 6020. 
24. Esr., VII 5566 = CIL XIII , 6076 . 
25 . EsP ÉRA DIEU, Recueil général des bas-reliefs, stat ues et bustes de la 

Germanie romaine. 1931, n • 696 (cité ici Esp . Germ .) = CIL Xl!T, 6456 . 
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Fig. 5. - Stèle inédite de Vulcain, encast rée dans l' égl ise de Se ltz. 
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en plu s' d 'une dédicace à IOM .et à Junon R ein e, émanant d 'un 
vétéran d 'une cohort·e de volotair·e, la représentation de 
·Mercure et de R osmerta . du co mbat d 'H ercul·e et d 'Antée, et 
du bain de Di ane surpri se par Actéo n. J e pense qu e ce genre 
de monuments mérite rait un e étud e spéci ale. 

J UPITER ET JUNON, CANTISMER T A REGINA 

Jupiter est associé à Junon, so it ur les in crip tion (CIL 
XIII 60 10, Brumath CIL XIII 1 1604, tra bourg), oit sur le 
g•roupes sculptés (Esp. VII 5505, Strasbourg, r ue du Dôme). 
Sur les inscriptions, Junon es t intitul-ée R egin a. La déesse semble 
avoir été plus particulièrem ent vénérée à Saverne et à l'oue t 
des Vosges (Esp. V 4496, arre-Uni on = CIL X III 602 1. E p. 
VII 5612, Saverne = CIL XIII 6o22) . 

Deux dessins nou s ont conservé le so uvenir de d-eux m ci nu­
men ts, malheureusement déür uit ·en 1 70, et consacrés à Can ­
tismerta Regin a (26). Cette d 'es e celtiqu e est également connue 
en Valais (27). Le titre ·de R egina nous permet de l'iden tifier avec 
Junon. Il s'agit vrai semblabl ~n e n t du nom indirrène primitif 
de la · déesse mère gauloi e, dans ses attribution s célestes, alor 
qu'elle est l 'épouse du di eu Tarani s. D 'aprè·s Holder, Can ti ­
merta cJ.evra it ê tre rapprochée de R osmerta (28). 

Sur un de bas-reli efs d'Ingwiller, la divinité semble avo ir 
é té escorté·e de deux autres p arèdres féminin es plu p eti te 
qu 'elle (Esp. VII, 56 12 1), sur l' autre, d'un acolyte ma culin 
(EsfY. VIL 5642). Il est intéres ant de con tater q ue cette primi­
tive· déesse idèrale, homologue ce l tiq u·e de la J uno étru co­
romaine, est· précisément con nu e dan s une région où le monu 
ments vo tif · atte te nt une fréquence particulière -de nom gau­
lois (8o '%)- ous nous demandon si cette Cantism erta ne serait 
pas la transposition celtiqu e de la Juno L u.cina lali•ne, dont un e 
remarquabl·e comm unication de R. Bloch a récemment démon tré 
ks attach es avec la Grèce préh elléniqu e, par la voie des Etru ­
gues (ag). La Canti merta des Ga ulois sera it-elle un e vie ille 

26. EsP. , VII , 5642 = CIL XIII, 6021. EsP., VU , 5612 = CIL XUT, 6022 . 
Lieu de provenance Ingwill er . 

27. CIL XII , 131. 

28. Altkeltischer Sprachschatz, I , 751. 
29. R. BLOCH, Ilythi e, Leucothée et Thesan, dans Comptes rendus de 

l 'Ac adémi e des Inscriptions et Belles- Lettres, 1968, p. 366 à 375. 
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divinité sidérale gauloise déjtà plu ou moins inAuencée par les 
conceptions étrusques ou italiqu s, antéri eurement à la conquête 
romaine? Exi tait-il u n groupe de trois déesses : Canti merta, 
Rosmerta. Atesmerta (WuiHeunüer 406) correspondant aux 
trois d éesse mère ? Ce problème est important et d 'ordre général. 
Nous ne pouvon que l'effle urer ici . 

FORMES RARES ET A BER RANTES DU lJlEU SIDERAL 
EN ALSACE: 

L E DIEU AU M ARTEAU SIDERAL 

ous avons vu pl us ha ut le for mes les plus couramment 
pri es en Alsace, p ar le d ieu sidéral Jupiter Taranis : Jupiter 
assis, à ôté de Junon . cavalier à l 'anguipède, Jupi ter de bout 
posant la main sur la tête d 'un petit personnage. Il existe 
d'autres variétés plus r are, du e à l 'ex istence d 'autres di eux 
sidéraux, pl u ancien , ex i tant parallèlemen t (3o). 

ous avons con ervé le souvenir , par un dessin a ez precis 
exécuté p ar Oberlin , d 'une figuration assez ingulière de Jupiter 
cavali er portant un lo urd m aillet ur l'épaule droite, et se 
r-etournant en arrièr-e, vers un géant anguipède placé derrière 
le cheval (31). Ainsi, le J upiter caval ier sembl e porter un attri ­
but dévolu habituellement à Silvain Sucellus. Il y a eu confu­
sion entre le T ar anis à la roue, e t un autre dieu célest:e, vrai-
embl ablement plus ancien, q ui porta it le marteau ou le maillet 

Une autre confusion a été faite, en Alsace, -entre c-e dieu sidéral 
au martea u et Merc ure : il 'agit d' une div inité indigène que 
son pétase ai lé permet d 'iden tifi-er avec H ermè , et qui porte 
de la main droi te un maillet à manche court (32). 

Il est probable qu e le figu ration connues en Al a ·e de 
Vulcain (33) se rapporten t aux même dieu primitif au ma illet, 
plus tard assi milé à Disp ater, et relégué dans le rôle de dieu des 
Enfers. Sur le bloc cu biqu e de iedermod ern (Es p. VII 562 1) 
et sur un-e stèle encore in édite . encastrée d ans l 'égli se de eltz 
(fi g. s) ,Vulcain est en eff t figuré fo rgea nt les foudres de Zeus. 

30. R. E. A. , 1965, p . 120. 

31. ESP., VII , 5595. 

32 . ESP. , VII , 5490. 
33 . EsP. , VIT , 5699, Rexin gen . EsP., VII , 5621 , Niedermodern, In v. Sculpt. 

65, Strasbourg . c 
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R appelons d'autre part que, ur le monument des naute de 
Paris (34), ur l.e pi lier de Mavilly (35), et probablement aussi 
sur la stèl-e à qu atre dieux récemment déco uverte à Vienne en 
Val (36). Vulcain joue le rôle d'un dieu sidéral Une stèle 
récemment découverte à Escolives par R. Kapps pourrait être 
l 'interméd iaire entre le type iconographique de Vulca in et celui 
de Dispater. R appelons qu'un troisième gra nd dieu sidéral 
celtique, Mars Loucet ius .et pré ent à Strasbourg (37). Mais 
il s'agit d'une divinité trév ire, éwa ngère à l'Alsace. Son exis­
tence près elu camp d'Argenlorate, s'expliqu e du fait d·e la 
présence, vers 10 av. J.-C., d'une aile de caval iers trévires, dont 
faisa it partie le dédicant. Il n 'y a pas lieu d 'en tenir compte, 
en ce qui concerne les d ieux propres à l 'Als·ace. 

MERCURE- TEUTATES 

De tous les dieux gaulois habill és à la romaine. Mercure e t 
le p lus souvent cité par les inscrip tions et figuré par les bas­
reliefs. 

Les monuments en l'honneur de Mercure, dédicace ou 
bas-reli efs, semblent davantage concentrés aux lieux des sanc­
tuaires, que ceux de Jupi ter. En effet, les tèles des quatre dieux 
semblent avoir su·rtout été de monuments de carrefour. Cer­
ta ines colonnes de Jupiter, certaines dédicace à IOM, pré en­
tent le car.actère d 'une offrande individuelle sur le domain e et 
.en plein air. Ceci et compréhensible : le monument à Jupiter­
Taranis étant une sorte de fét iche météorologique, on lu i 
demande d'assurer, là où il est, la protection des cul tu res et des 
h abi tations. Par co ntre, les dédicaces à M·ercure, ou le ba -
reliefs d'un assez gr.and format, sont d estinés aux temples, où 
Mercure semble avoir été adoré, et par un clergé attitré et sui· 
vant un e l iturgi·e organisée. 

34 . R. E. A., 1965, p. 109. 
35 . Ibidem. 
36. J. DEBAL, Les découvertes gallo-romaines de Vienn e-en-Val (Loiret) , 

dans Bulletin de la Société Archéologique et Historique de l'Orléanais, 1968, 
n• 37, p. 192. 

37. CiL, XIII, 11.605. 
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n 3 
-- --

CIL XIII 5969 Kœ nigshoffen , Augustus Tocissae .2 

CIL XIII 6o6o Langenso ultzbach 
QIL XIII 1168o Wasen bourg 
CIL XIII 6o76 Lauterbourg, déesse, Mercure, Hercule 
CIL XIII 6o78 Près W is$embourg, Attianus Magissus 

Magissi us Hibernus .2 

CIL XIII 6077 Altenstadt 
CIL XIII 6o64 (E 5572) Lembach, Sammii Acceptinus et 

Tetinus .2 

CIL XIII n685 Lembach , Sacrillus, Super ... 2 

CIL XIII 6057 W asenbourg, Matron a l 

CIL XIII 6o56 Wasen bo urg 
CIL XIII 6055 W asen bourg 
CIL XIII 6054 W asenbo urg, Severi nius Statull inus l 

CIL XIII 6o6g H atte n, Moderatus Paterni 2 

CIL XIII 6o68 H atten 
CIL XIII 6o67 H atten, Moderatus 1 

CIL XIH 6o66 Hatten, Lucius Attici .2 

CIL XIII 6o65 H atten, Ci vi lis 1 

CIL XIII 6o38 Gu ndershoffen 
' CIL XIII 6037 G und ershoffen . ... oU us 1 

CIL XIII 6o36 Gundershoffen 
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CIL XIII 6035 Cu nd ershoffen 
CIL XIII 6o28 Entre Gundershoffen eL Uttenhoffen Julius 

Coventi Exsuperator Taluppe 4 
CIL XIII 6029 Gundershoffen, Matutinus 1 

CIL XIII 6o3o Gundershoffen, Lucius Sanctus 1 
CIL XIII 603 1 Gundershoffen, Lupercianus Lutulli 2 

CIL XIII 6032 Gundershoffen, Pa ternianus Pa cati 2 

CIL XIII 6033 Gu nd ershoffen, Pen in ca Pa tern i 2 

CIL XIII 6034 Gund ershoffen, Severus Equoni 2 

CIL XIII 11684 Spachbach (Esp. 5569) Gentilis Africani 2 

CIL X III 4549 Donon, Lucius Vatinius Felix J 1 
CIL XIII 4550 Donon 
CIL XIII 455 1 Donon, Canetus Mart ialis 2 

CIL XIII 4552 Donon , Leni (?) 1 

CIL XIII 4553 Donon 

CIL XIII 11679 vVasenbourg 

CIL XUII 1 1682 Wasen bourg 

CIL XIII 1 d'l8 1 W asen bourg 
CIL XIII 1 1 68o a Wasen bourg 
CIL XIII 6o46 Reichshoffen 

CIL XIII 6045 Rci chshollen, S. FoÎ"_tunatus l 

Cl L XII I 6044 R eichshoO'en. Vicwria Natalis 1 

W: -40·1 Colmar, Domitius Lucinus l 
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Inv. sculpt. 153 
Esp. VII 5682 

Es p. VII 5669 
Es p. VII 5667 
Es p . VII 5666 

E p. VII 5665 
E p. VII 5664 
Es p . VII 566 1 

Es p. VII 5662 

Es p . VII 5657 
Esp. VII 5656 
CIL XIII 6039 

Esp. VII 5655 
CIL XIII 6032 

Esp. VII 5654 
Esp. VII 5651 
CIL XIII 6o3o 

Esp. VII 5652 
CIL XIII 6o2g 

Esp. VII 5650 
CIL XIII 6033 

Esp. VII 5649 
CIL XIII 6031 

E p. VII 5648 

Esp. VII 5647 
CIL XIII 6o28 

Esp . VII 5646 

E&p. VII 5643 
Esp. VII 5637 

Esp. VII 5629 

E p . VII 5630 

Esp. VII 5628 

Gall ia 1968 

Esp. VII 5617 

Esp. VII 5591 
(5617) 
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BAS-RELIEFS DE 1\!fER CUR E 

Donon 

Grand Limmersberg 

Phalsbourg 

W as erwald 

Grand L immersb erg 

Sarrebourg 

Saverne 

a verne 

Lutzel bourg 

Gundershoffen 

Gunder hoffen 

Gunder hoffen 

Gu nder hoffen 

Gunder hoffen 

Gunder hoffen 

Gunder hoffen 

Gundershoffen 

Gundershoffen 

Gundershoffen 

eh willer-les-Wœ rth 

Ingwiller 
Oberbronn 

Ingwiller 

iederbron n 

provenance ? 

Ehl 

Oberbronn 

Oberbronn 

Mercure décapité 



Galli a 1964 
p. 367 

Es p. VII 56 15 
Es p . VII 56 13 
E p. VII 56 JO 

Es p . VII 5663 
Es p . VII 5593 
Es p . VII 5588 
E p. VII 5587 
Es p. VII 5506 

Es p. VII 5572 
CIL XIII 6o64 

Esp. VII 5552 
Es p. VII 5528 

Es p. VII 5466 
Es p. VII 5562 

CAAH 1967 
p. 138 
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Wi ntzen heim 

Oberbronn 

I ngwiller 

Gœrsdorf 

N iederbron n 

R eichshoffen 

Reichshoffen 

Langensoultzbach 

St ras bourg (rue des 
F rères) 

Lembach 

H errlisheim 

Strasbourg (rue des 
Frères) 

H orbo urg 

Seltz 

Mertzwill er 

Ba e d 'un M·ercure 
assis (IVe siècle) 

4 bustes 

Déd icace à IOM et 
IV 10 R EGI AE 

La propo rt ion des noms indigènes est fa ible : 9 sur 40. 
Ma is, ce q ui est fr appa n t, c'e t q ue les noms eux-mêmes pré-
en ten t so uvent un caractère mix te, indigène et latin , et que 

le mode de déno mi nation sont variés, et auven t de caractèr·e 
régional. lous retien drons nota mmen t : CIL XIII 6<>78 : 
Attianus Magissus, père de Magis iu-s H. ibemus, le cognomen 
du père est devenu le pse u.do-gentilice du fi ls, sui va nt un usage 
indigène rép andu dans le 1ord-Est de la Gaul e. CIL XIII 
6o64 : Sammii AccejJtimls et Festinus, vrai gentilice commun 
à de ux frère . Cet usage, relat ivement fréq uent en Alsace, paraît 
orig inaire de Narbonnai e. Le indications de filiation sont éga­
l·ement .assez fréq uen tes : 10 pour 40 nom . Il s'agit donc, 
pr incipalement da ns les anctuaires de Mercure de Gunders­
hof-fe n, W asen bourg N iederbronn, H atten, pachbach, le Donon, 
d ' un milieu indigène romani é, par ui te de la présence d 'élé­
m n ts méridiona ux, et présen tant un bras age a sez remarqua­
ble entre élémen ts romain et cel tiques. 

s 
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Ce milieu était ém inemment favorable à certaine formes 
de yn réti me. Si Mercure domine les sanctuaires du ord de 
l'Alsace : le Donon, la Wasenbourg, Hatten, Gundershoffen, 
etc., il est auss i particulièrement adoré à ATgentomle, où, 
as oc ié à deLL Epona, l'une montée sur une mule, l 'a utre ur 
un cheval (38) , il con titue le groupe des d ivinité tutélair-e de 
la ville. l 'entrée de celle-ci, à Kœ nigshoffen , prè de l a har­
treuse, a été décou vert u n autel à Epona, qui port·e sur ses deux 
faces latéral e une fi gure de bouc et de sa ngl ier (39) , symbol es 
du même M ercure-T eu ta lès. 

Cette prédominance de Mercure prouve que la plus grande 
parti e de l'Al ace éta it restée fid èle aux croya nces et aux ultes 
médiomatriques. Par contre, dans le domaine qui fu t celui des 
Triboque, au nord de la Zorn , à Brumath, et en forêt d e 
H aguenau, Merou re est rare, et n 'est représenté que sous l-e 
sanctuaire de Schweio·ho usc, qu i paraît bien ê tre un sanctu aire 
des ea ux, ce qui peut e pliquer la rencontre de plusieurs 
di vini tés d 'origines et de caractères di ffére n ts . A illeur, il emble 
remplacé par un Mars indigène, comme nous le verron plu. 
loin .. 

Il se trou ve qu e l'Al ace a fo urni certain monum ent a ez 
singuli ers, au premier abord fort én igmat ique , m ai qui nous 
ren eignent util ement sur le rapport de Mercure avec dive rs 
dieux indigène, et sur le myth es qui concerna ient ce divi­
nités . Ces images concernent plus pa rt iculièremen t Te utatès et 
Taran i , Teutatè et o egus, Teutatès et Eus. 

TEUTA T ES ET TARANIS 

n de bas-reliefs le p lus célèbres et les plus my térieux 
de la Gau le rom aine es t bien celui qu i, p rim itiveme nt ulpté 
à même le rocher du D onon , devait être ul téri eurement déta­
ché, pour être transféré au musée d'Ep in al, et fin al-ement, plus 
tard, remplacé par une cop ie (40) (fi :r. 6). Il repré ente le 
combat d'u n lion et d 'un sanglier . Il porte l'inscr ip tion 
BELLICO VS SVRBVR (41). 

38 . ESP., X, 7297. 

39. EsP., X, 7294. 

40. ESP., VI , 4569. 
41. Lecture de mon collègue et ami A. Bill oret , corrigeant celle du 

CIL XIII , 4554 . 
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Fig 6. - Le D ono n. Ba s-reli ef représenta nt J'a ffro ntem ent du li on Tat·an is t t d u sa ngli er . 
Teutatès . L' in scription se lit : BELLI CO V(OTUM) S(OLVIT) SVRBVR . 
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Ph oto 1.-J. Hat/ 
Fig. 7 a. - Vase de Germ anu s au Mu sée ar chéologiq ue de Strasbourg : la lutte du lion 

Tarani s et du sangli er Teutatè s, décor de pampres . 
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Ph oto J. -J . Hall 

Fig . 7 b. - Vase de German us au Musée archéologique de Strasbo urg masq ue d'Esus 
entre deux protomés de lions, décor de pampres. 
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La clef de ce symbole nou est don née par le décor en 
relief d 'un vase Drag. 29 de l'officine de Germanu , actuelle­
men t déposé a u musée de tra bo urg, ur lequ el apparaî t l e 
mê me mo tif, elu anglier combauant le l io n, al ternan t avec 
un vi age hum ain mal rasé, portant l'expres ion d 'un e profonde 
affl iction , placé entre deux protomé de l ions. Le vi age e t 
certainemen t celui cl'Esus, per écuté par la ve ngeanc de Tara­
nis, symboli é ici par des protomés de lions, rappelan t les 
redoutable cama sicrs du haudron de Gu ndestr up (fi g. 7). 
Q uan t au sanglier, il ymbolise Teuta tè . La lutte d u sangli er 
ct elu lion exp r ime clone la guerre entre T eutatè et Taran is. 
r euta tès pren d contre Taranis le p arti le la dées e mère et 
d'E us. lors de ce conOi t entre le die u elu ciel et le d ieux de 
la terre, don t nous trouvons les échos dan le di verses im age 
d u chaudron de Gunclestrup (42) . Dan l 'inscr ipt ion du Donon, 
Bell icu serait alors le surno m de Te utatè , à ette occas ion, 
il part en guerre contre Tarani . Sttr bur era it le nom d u 
déd icant. 

La nature bell iqueu e du Teutatè elu Donon e t attestée, 
en ce l ieu même, par l 'extraordina ire bas-rel ief d 'u n style ind i­
gène spontan é, découvert p ar les (ouille de F . Lacour, et rep ré-
entant un o-uerrier nu tenant une ép ée (43) (f ig. ). Fait rem ar­

q uable, et particulièrem en t ra re, cette œ uvre e t ignée : la 
pho tograph ie par éclairage fri sa nt révèle sur la lame de 
l'ép ée, une in cr ip tion gravée : ASBL 11 FliC. ous avons 
affaire ici à une repré entation de Teutatè, non plu ous la 
form e pacif ique de Mercure, com me c·est le pl u ouvent le 
cas au Donon , mais so us l'aspect du dieu de la tribu en guerre, 
co nform ément aux plus a ncien nes tmcl it ion ga uloi se (44). Cette 
idole primiti \'e pourrait (ort bi en ê tre l 'œ uvre d' un druid e. 
Elle appartient à la econde moitié elu I II• iècle, et préci é­
ment à cette période au co urs de laqu ell e rev ivent le an ­
c iennes croyance celtiques, sous un e for me spo ntanée, bea u­
co up plu proche de origines. 

42. R. E. A., 1965, p. 103. 

43. E. L INCKE HELD, Le sanctuai re du Donon, son importance pour 
l'étude des cultes et des rites celtiques, dans C. A. H. A., 1947, p. 79 et suiv . 

44. Voir R. E. A., 1965, p. 100-101. 
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Fig. 8. - Mercure-Teutatès du Donon . Sur l'épée, signature gravée du 
sculpteur, ASBLVS FllC. 



226 J.-J. HAIT 

TEU T A TES ET VOSEGUS 

On peu t actuellemen t admettre, après les suo·ge tions de 
R . Forrer (45). g ue l 'in crip tio principale du Donon, d ont 
nous et p arven ue un e copie de Don Ca lmet (<~:6), doi t ê tre l ue 
de la fa on suivante : M ERC VR I O VO (EGO ) ECA TE. 

Sur le om met de la montagne acrée des Vo ge du ord, 
Mercure, T eutatès étai t associé à Vosegus, di eu topique, et à 
Ecate, forme hellén i ée de la trip le dée e mère ga uloi e. 

Vosegus et connu, d 'autre part, en Al a e ·et dan le Pala­
tinat, par trois inscr ip tion à so n nom 

CIL X III 6os g. Gor dorf, Vosego il(ves tr i) . Car(an t u '), 
Vin(dilli), V. S. L. M. 

CIL X III 6027, Zinswiller, Vo(seg)o Sil(ve tr i) (acrum) 
Adnamus · ertom ari fil V. S. L. M. (fig. 10). 

CIL XIII 6o8o Bergza bern Vosego Max eminu V. S. L. L. 

Observon d 'ailleurs la fréque nce d e nom ga ulo i dan ces 
dédiaces. 

La tèle de Zin willer nous pré en te Vo egu ous l 'asp ect 
d 'un dieu cha eur, portant un arc et un carquot (47) (fi g.g). 
Trois autres bas-r elief nous montren t le même dieu, h a billé, 
debout, portan t le car quois sur l 'ép aule droi te, et l'arc sur 
l 'épaule ga uche. L 'un d e ces bas-rel iefs e t a u musée de H ague­
n au , et de p rovenance régionale non préc isée (48) . L 'autre est 
encore enca t ré dans le mur de l'égli e de Lano-enso ulzbach (49) 
(fig. 10) . n ma uvais dessin de SchoepAin en a fauss: l 'interp ré ta­
tion. j'en don ne ici un e photo récen te. U n troi ième, non pu blié 
dans Espérandi eu, p rovenan t de la Maladrer ie de R eichshoffen, es t 
exposé au m u ée arch éologique de trasbo urg (50) (fi g. 12) . Sur le 
de ux bas-reliefs de Langensoul tzbach et de R eich hoffen apparaît 
di stinctemen t posé .u r le bra droit de la di vini té, un marcassin . 
Ajoutons qu 'il existe au musée d e iederbronn , encor~ in édite, 
une tête .de sa nglier provenant de la W asenbourg, SO Lis laqu elle 
apparaissent d istinctement les doigt d 'un e main humaine (fig. 

45 . Vogesus-Vosegus et Secate-Ecate au Donon, et l a décou ver te d 'un 
bas- r elief inédit, dans C. A. H . A., 1937, p . 155. Voir W u ! LLE UM I ER , lnscri p· 
tions latines des trois Gau les, XVII • Supplément à Ga/li a, 1963 , n • 383 , 
p. 158. 

46 . C IL, XIII, 4550. 
47. ES P., V II, 5611. 
48 . ESP., VII, 5556 . 
49. Es P., VII, 5590. 
~0 . Inv . sculpt., n • 59. 
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Fig. 9. - Stèle à Vosagus de Zinswiller. Photo J .-J. Hait 

11 ). Ainsi cl o ne, notre di e u ch a seu r Vosegus Si/ves tris portait 
ur w n bras un je un e sangl ier rec ue illi vivan t cl a n s la forêt. 
o us p en ons quïl s'ag it là d ' un m yth e région a l. Vosegu 

ilvc tri s a u rait pris so us sa p ro tcnion le j eun e Teutatès, alor 
que cc d ern ier, sous la [orm e d' un je un e m arca sin , se prome-
n a it ·a ns cl é[cn e cl a ns la for-~ L. No u a uri o n ici un m ythe de 
protect ion , d e tutell e et de d é[ensc, p arallèle à celui d e eu­

tatè ct d'Esu (5 1). 
Vo egu a ura it ét~ le di e u top ique primitif d es san tuaires 

vo g ien du D onon et rle la Wa~enbo u rg, remo n ta nt aux pre­
mi er temps protoccl t iques . Teutatès, die u plus r cent, .dont 
nou s avons d es ra i o n de p n er qu ' il n 'e t pas antérieur a ux 
invasio ns ga ul o ises (V"-1\1" s. a v. J .-C.) e œ ra it, non pas 
ubst it ué, m a is as oc ié à ce dieu cla ns les gTa ncl san ctua ire d e 

ha u teur. Et le clerrré ga u lo is a ura it on u le m ythe de conci­
li ation. du cha seur Voset> u , rec ue ill ant ·et so ign ant le jeun e 

T eu tatè cl an la forêt. 

51. Voir J .-J. HATT, Hermès dionysophor e, image hellénisée d'un mythe 
gau lais, dans R. A. E., 1967, p. 313 et suiva ntes . Remarquons qu ' il existe, 
à Langres, une dédicace en l'honneur de Mercurio Mocco , CIL Xlii, 5676, 
moccus signifie pourceau, vo ir D OTTI , La langu e gaulo ise, p. 273 . 
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Photo J .-J. H all 

Fig. 10 a. - Langensoultzbach. Vosegus po rta nt sur son bras un jeune 
marcassi n . 
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MERCURE ET MA TA, MER CU R E ET ROSMERTA 

Il arrive parfois ·que Mercure soi t accompagné d 'une 
parèd re, cette dern ière, appelée R osmerta chez les Méd ioma­
triqu es à l'Ouest des Vosges, est nommée Maia à l 'Est .des 
Vo ge , en Alsace et en Rhéna nie. 

Photo J .-J . Hart 

Fig. 10 b. - Langensou ltzbach. Déta il du marcassin sur le bras de Vosegus. 

Si l'on compare entre elle les deu éri·es d ' in crip tions 
votives groupant, d 'un e p art, le dédicace à Mercure et Maïa, 
d'autre p art, le dédicaces à Mer ure eL R osmerta, on 'aperçoit. 
paradoxalement, que ces derni ères sont plus réoentes, et qu 'elle 
contieqpent une plus fo ~- re proportion de nom romain . i nou 
détaillons les fai ts, en tenant co mpte de la personnal ité et du 
rang social des dédicants, nou con tateron d'autre part que le 
cu lte de Mercure et de R osmerta, né dans la cité des Leuqu es 
en milieu parti culari ste (CIL XIII 46 3, 4684, 4685) , a pri 
rapidement un caractère collect if. 

La déd icace CIL XIII 4683 ém ane des vicani olimaria­
cernses. Ce culte sembl e d an la uite avoi r été répa ndu dans la 
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vallée de la Mo ell e et j u qu 'e n R h énan ie p ar d·es affra nch is 
ind igènes, fon ctionnaire de l'Empere ur, et ev irs a ugustau x, 
décuri on , etc. 

CIL XIII 4 1 92 
ont sev irs augustau 

les deux Docci ns Apm :sus el Acceptus 

CIL XIII 4 193 le gentilice ou pse udo gen tilice Adju-
lorius est ce rtainement une allu ion à la profess ion du p erson­
n age, qu i deva it être adjutor tabv!arii . 

CIL XIII 4194 : Mercu.rialis, aA'ra nchi d'A uguste, es t adju­
tor tabu larii. 

L ' inscripti on la p lus impor tanre et la plus instructi ve e ·t 
celle _de W as erbillig, q ue nous don nero ns ici in ex tenso : CIL 
XIII 4208. 

Deo i\[ercurio et deae R osmerlae aedem cvm. 
signis ornnmentisque omnibus fecit Acceptus 
tabulari us Augusti et Augustae liberlus 
item hospitalia acmrum celebran.don1m gratia 
pro se liberis que suis dedicat l ulias Lupo et Mascimo cos 

(232 ap . J.-C.) 

Phoro J .. J. H all 

Fig. 11. - Mu sée de Niederbronn. Tête inédite de sanglier provenant de la 
Wasenbourg. Sous la tête, les traces d 'une main humain e. 
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Le dédicant é tait tabu lariu d 'A lexandre évire et aA'ra nchi 

de sa mère Juli a M amm aea . 

Le fa it qu'il e so it cru obligé de fa ir·e construire, en 
annexe au temple (aedern) muni de to us ses accesso ires un hospi­
talia, petit logement , des tiné à la célébrat ion du cul te, confi r me 
ce q ue nous avons vu plus h aut, concernan t la conce ntrat ion 
de dédicace à Mercure a ux lieux de sa nctuaires réguli er 
la présence d 'un p rêtre étai t sa ns dou te néoes aire pour l 'exer­
cice du culte. Et, en fond ant un sa nctu aire, il falla it aussi fa ire 
construire un logement des tin é occa ionn ellement à héberg·er 

c-e prêtre. 

Le culte conjoint de Merc ure et d e R osmerta, origin aire­
ment indi gène, semble donc avoir pri s, à la fin du règne des 
Sévères, un caractère qu as i offi ciel, dans la cité des T révires, 

avec l 'accord des empereurs. 

Parallélemen t, le cul te d e Merc ure et Maïa paraî t s'être 
manifes té beauco up plus tôt, à l'Est des Vosges, et dans un 
milieu indigène res té très tradi t ionn ali ste {g noms indigènes. 
dont un n om germ aniqu e, Sa rto, pour deux noms lat in s). 

L ' inscrip t ion de Mertzwill r (52) e t datée de 142 ap. J."C. 
Il no u est donc pos ible ici de sa isir la complexité des fa it 
réels, que nous interpréterons de la façon suivante : 

Il exista it, da n le mili eu in d igène, ch ez les Leuqu es et les 
Médiomatriques, à l 'Ouest et à l 'Est des Vosges, un e anci nn e 
p arèdre de Mercure-T eutatès in titulée R o merta. Cette croya n e 
é tait d 'a illeurs p artagée par la majori té de tribus celt iq ues 
de la Gaule. N ous la voyon fig uré·e trè tôt, notamm en t sur le 
pili er des na utes de P ari s. Mai , d an le cadre régional qui nou 
intéresse ici, il es t importan t de constater q ue ce tte p arèd re a 
d 'abord pris la forme et le nom de ·Maia, en ra ison d'une 
interprétation helléniqu e, suscitée par la pré enœ en Alsace, de 
colons venus de arbonn ai e ·et de la va llée du Rhône. Maioa 
e t e n effet adorée à cô té d e Mercure, en tre le lac de Genève et 

Vienne. 

CIL XII 2557 en t re Aoste et le Léman Mercurio et M a iae, 

T. Coelius. 

CIL XII 2570 entre Aoste et le Lém an Mercurio et Maiae, 
G . Ven·ius Aurelius. 

52. CIL XIII , 6025. 
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Photo J .-J. Hall 

Fig. 12. - Reischshoffen . Vosegus portant le sangli er Teutatès. 
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CIL XII 5 67 en tre 1enne et Grenoble : Maiae. 

CIL XII 5870 Grenobl e : Maiae Augu tae acrum. 

235 

i ercure et Maia jouent un rôle prépondérant à Lyo n, où 
leurs statues, à Fourvière, sont a co mpagnée de celle de Tibère 
(52 bi ). 

Ce prem ier yncrét i me, suivant lequ el la déesse celtiqu e 
R osmerta apparaît ous le nom grec de la mère de Mercure, 
appartient à la premi ère mo itié du I F iècle. UlLér ieurement, 
a u début du III• iècle, à la [aveur du régionali me qui cara -
térise l 'époqu e sévér ienne, le culte de Mercure et Ro merta 
pr nd un aspect coll ect if et qu a i offic iel chez les Leuq ues. La 
déd icace de l 'inscription CIL XIII 4683 émane de la co llectivité 
des habitants elu vicus de So'imariaca . .Bien plu , ce culte e 
développe, ct prend un asp ect q ua i off iciel chez les Trévire , 
D"râce à l 'intervention de certa in s a ff nanchi impériaux, ou le 
règne d'Alexandre évère. 

Ces faits sont des plu s in tructif -en ce qui concerne le 
mécani me d.e l 'interjJre lario !?omana. t son évol ution, du li" a u 
nr~ iècle. En effe t, nou s constatons qu 'à un e premi re périod e 
d'helléni ation coïncidam al'ec le déb ut du II• iècle, fa it uite, 
au Ill" iècle, une époque de régionali me et de ré urgence 
ind igènes. Cett·e premi ère période d 'in L rprétation h elléniqu e 
a certainemen t été, en lsace favor isée par l'·apport des colon 
rhodan ien , in tallé ou le Flavien . 

Mercure et a p arèdre onL repré en té , en Al ace, ur 
quatre bas-reliefs, dont l'un d·ate de la première moitié du 
n • iècle (53) (fig. 13) . C'est là un e œ uvre de trè bonne t-ech niqu e 
d 'un maître sculpteur ayan t trava ill é en lsace a u début elu 
n• siècle (54), e t dont nous po éd on plu ieur œ uvre , notam­
ment le gracieux Hermè clionysophore de pachbach (55) . Il 
ne fait pas de doute que cene u vre ne 'in tègre cl a n la pre­
mière ph ase du yncrét i me, a u co ur de laqu elle Rosmerta fut 
a irnilée à M aia. Le econd bas-reli-ef a été découvert récem-
ment. Encastré dans une mai on de la 
bourg. il a é té dégagé, et nou l 'avon 
1g6o (56) . 

rue de Veaux, à tra -
ignalé dan Gallia en 

52 bi s. A. BRUHL, Dieux et cultes ... à Lyon, < Actes du 89• congrès 
national des Sociétés savantes , , Lyon, 1964. 

53. Langensoultzbach , EsP. , VII , 5580. 
54 . Voir Cahiers alsaciens d'arch éologi e, d 'art et d 'histoire, 1967, p . 133 

et sui van tes. 
55. R. A. E., 1956, p . 114-115. 
56. Ga/lia, 1960, p. 241, fig . 59. 
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Photo J.-J . Hart 

Fig. 13. - Langensoultzbach . Mercure et Maia. Débu t du u• siècle. 

Le tyl e de modèl s et de p artie drapée permet de le 
d ater du rn~ siècle. Le tro i ième bas-reli ef, celui de Chateno is 
(57) , appartient a u IV• siècle, et nous présent·e Mercure et 
Rosmena cl ans le costu me des paysa ns gallo-rom ai.ns de la fin 
de l'Empire. Qu ant au ba -reli ef incomplet de lieclerbronn 
(58) qui a fa it partie de la coll ection Matth i , il a actu ellem nt 
di paru. 

H ER ME DIO 1YSOPHORE 

No us avons récemment rapp roch é les gro upe cl l'Herm 
cliony oph ore (59), don t l ' !sace a fo urni le plus gra nd nombre 
d"exempla ires connu s, d 'u ne série de bas-relief d tyle indi­
gène représen tan t Mercure associé à un p et it per onn age, le 
deux thèm e exprim an t, à notre av is, le mythe de la nai ance 
d'Esus, et de la tu telle q u 'exerce ur lui Teutatès. Il conv ient 
d 'ajouter à l a li ste que j'a vais alor fournie un e découverte 

57. ESP., X, 7641. 

58 . EsP., VIT, 5630. 
59. R. A. E., 1967 , p. 313 et suivantes. 
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récente fa ite à Carignan (6o). Il 'agit d'un Mercure portant 
Bacchus différent d e ce ux du ord-E t. L 'e pèce de « pl aque 
d e cuirasse à qu atre trous, qu ' il porte ur a poitrine doit ê tre, 
à mon av is, le caducée, dont un e partie du manche a di paru. 
E us emble jouer avec les erpents de ce cadu ée. 

Plus récemment encore, la déco u verte d 'un fragment 
sculp té, à la W a enbourg, près de 1iederbronn (6 t) (fig.1 4), 
a p ermi s de reconstituer en partie un groupe de Mercure nu, 
a ocié à un pet it per onnage h ab illé , qui apparti·ent probable­
ment au même cycle mythologique. Il y a li eu de rapproch er 
ce gro upe d 'un autre, qui lui et emblable, à la eu le exception 
que Mercure y fi gure éga lemen t h abill é, et qui a été découvert 
en 1959 à Hultenhouse (62). ous a ions, à tort, identifi 
d 'a bord ce petit personnao·e a Ro merta, qui est toujour d 'une 
Laille éga le à Mercure. Il apparaî t, d 'a utre p art, qu e ce dernier 
prend , de la main droite , un e bourse que lui pas e son jeun e 
·ompagnon de la main gauche. J e pense que ce déta il a une 
ign ificar ion pour l 'intelligence du mythe : i Teutatès-Mercure 

et devenu dieu di tr ibuteur de ri ch esse , c'est parce qu 'E us 
lui a donn é la r iche e, pour le récompen er de la tutelle qu'il 
a exercée ur lui a u mom ent de a venue au monde. 

MERCURE ET LE CYCLE DION YSIAQ UE 

L' ass imilation d 'Esus à Dion yso ne emble pas s'être 
limitée a u gro upe praxitélie n de l 'H ermès dionysophore. En 
effet, un cu r ieux balustre découvert en 1835 à Ingwiller, aya n t 
fa it p arti e de la collect ion chwoer inger, e t actuellement dépo é 
au musée de Mulhouse, nou pré ente troi per onnages divin s, 
culpté en h aut-relief (63) (fi g. 15) : un Mercure, portant la 

boure de la ma in droite et e corté à sa droite d 'un bouc, 
tenant de ],a main ga uche une branche feuillu-e, une di vinité 
féminine, tenant de la main droite un ramea u, découvrant on 
ventre , el para is ant ence inte, un Ba chu, le jambes croisé-e , 
s'appu ya nt de la main droite ur un thyrse, et tenant de l a 
main ga uche un e pomme de pin. Je pene que nous avon 

60 . Ga /lia, 1957, p. 147. 

61. Vo ir Bulletin de la Soc iét é niederbronnoise d 'histoire et d 'archéo­
logie, n• 11, 1970, p . 51, n • 10. 

62 . Ga/lia, 1964 , p. 354. 

63. ESP., VII , 5645 . 
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Photo J.-J . Hatt 

Fig. 14. - La Wasenbourg. Groupe de Mercure t du jeun e Esus. 

affa ire ici à Dion yso jeune, à sa mère émélé, fi o-urée au 
moment où ell e l 'a u enda it, à Mercur.e-H et•mè , tuteur du jeune 
Dionyso au moment de sa naissance. Remarquons que Mercure 
porte, non pas le caducée, mais un rameau feu illu (64). Il y ,a, 
d 'autre part, dans l' a ttitude de D iony os, res emblant à celle de 
l 'At ti s funéraire, et dan la présence de la p omme de pin , auûant 
d ' ind ices évoqu an t la vie d 'o utre-tombe. Il n 'est pa impo sible 
qu e ce bal ustre a it ser vi a u décor d'une to mbe. 

Un bas-rel ief figuran t une cène de vendano·e a été décou­
vert à l 'emplacemen t d 'un sanc tua ire d Mercure, à G um­
brech tshoffen (65). ou remarquons d 'autre pan ·que le cycle 
dion y iaq ue emble jouer un rôle important dan le rép ertoire 

64. Un des Mercures de Gund ershoffen, actuellement au Musée de 
Mulhouse (EsP., VII , 5647), tient, dan s sa main gauch e, non pa un caducée, 
ma is un e branche bourgeonnante, ou un cep de vi gne . 

65. ESP., VII, 5619. 
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ïg. 15 a. - Ingwiller. Balustre aux trois divinités : Mercure portant la bourse, accompagné 
du bouc et tenant de la main gauche une branche feuillue. 

ig. 15 b (au centre). - Ingwiller. Sémélé . 
ig. 15 c. - Ingwiller. Dionysos portant de la main gauche une pomme de pin, de la main 

droite le thyrse . 
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de la céramique igillée de Heiligenberg ·et d 'It tenwiller. ur 
certa ins reliefs du Maî tre F, une orte de Vénu , probabl-ement 
id entifiée, tant à émélé, qu'à la rnèr·e ci'Esus, a ociée aux 
amour vendangeurs, t ient une gra ppe d raisins (fig. 16). ur 
d 'au tres rel ief , de Cibi u, le masq ue de Silène embl e êtr-e le 
sub itut du masque d'Esu (fig. 17) . Plu ieurs raison 'offraient 
aux fidèles gallo-romain pour expr imer, par des ymboles 
dionysiaque, les croyance et le mythes indigène du cycl e 
d 'E u : para lléli me entre les bacchanale et le Carnaval gau­
loi , métamorpho e de Diony os en cerf, ex istence, dans l 'entou­
rage du dieu, d 'êtres hybrides, corn u , aux patte de caprid é, 
enfin , pro bablement aus i, ymbolisme des plantes, et nota lll ­
ment de la vigne. l'arbre d 'Eus pou van t s'id entifi er avec la 
vigne e t es pampres. Rappelcm qu 'o n a décou vert à Koeni <Ts­
hoffen l·a ba e d 'une statue en haut-relief de Bacchu donnan t 
à boire à une panthère (66). La ta tue st de la fin du II• 
iècle, et d 'un tyle influencé par la Germani e inférieur . 

Nou savons d'autre part q ue le culte de émélé, con i­
dérée comme une clée se, a été in troduit dan s la vallée du 
Rhin, avec le my tères diony iaq ue. Il ex ista it, pour son cul te, 
un clergé péciali é, composé de « Mère et d e << Père » sacer­
dotaux : CIL XIII 8244, Colof§ne : Se mele et So-roTibus eiius 
cleabu ob honorem sacri malral us R egina Pa lenUL mater nala 
et [ac ta aram posuit sub acerdota(Li) erafJio Cat ullo paire 
(66 a). 

ur un ba -relief de Reich hoffen, mal heureusemen t dé trui t 
en 1870, dont nou ne po éclon qu' un e mauva ise photographie 
(67), mais dont heureu emen t choepAin no us a conservé le 
so uvenir, cl ans une description, et un dess in a sez précis (6 ) , 
sont figurés, au-des us de Mercure, deux bustes férn i.nin , et, 
au-dessau de lui , deux tête juvé<nile de sexe masc ulin . o us 
pensons qu e e figure accompagnant H ermès-T euta tè doivent 
être considérées comme jouant un rô le dan l' interpréta t ion 

66. ESP., X, 7295 . 

66 a. P. BOYANCÉ, Dionysiaca, à propos d 'un e étude récente sur l ' ini t ia­
ti on dionys iaque, dans R. E. A., LXVIII, 1966, p. 33-60. Dionysos et Sémél é, 
d a n s Rendiconti, Atti della pontificia Academia romana di Archeol ogia, 
XXX VIII, 1965-1966, p . 79-104 . 

67. Esr ., VII , 5588. 

68 . Alsatia 1/lustrata, pl. IV, n • 3, éd i t. Raven ez, to m e JI , p. 504 e t 
pL II bis , n • 5. 
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Photo J .-J . H all 

Fig. 16. - Hei ligenberg. Fragments décorés de rel ie[ du maît re F. (moul age 
déve loppé) : amours vendangeurs, agneaux affrontés, Sémé lé nu e, sous 
une arcade. porta nt une grappe de raisins et un objet indis ti nct. 

belléni ée du mythe de la na is a·nce d 'E u a imilé à Dion o. 
Les deux Lêtes féminin es po urra ien t êtr e id entifi ées comme 

ta n L celles de émélé eL de a œ ur l no Leucotbo , ou llythie 
(6g), les deux tê te ma culine pouv an t ê tre id entifi ées avec 
cell es de Di o nysos lui -mê me, et d ' pollo·n , qui emble jouer 
un certa in rôle dan la n a i sa nce de Bacchu , d 'aprè certain 

lllifOirs tru q ue (7o). 

69. Di cti onnaire des antiqui tés Daremberg, Sag li o, Pot ti er et Bacchus, 

fi g. 678 et 686. 
70. Ibidem. 
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MERCURE E T APOLLON 

Mercure ·e t as o ié à Mithra, en Germani e rom ame (7 1) 
à tock tad t : Deo hlViclo Mil/irae, M ercurio P. Gemellus 
votwn ubit liben merita. 

n autel dédié à ifercure, ous le nom de Gis onius, a été 
déco uver t dans le Milhraeu m de Koenio· h offen (72) D eo 
Cissonio Gittonius Pi ppausus V. S. L. M. 

Photo J .-J . H att 

Fig. 17. - Ittenwiller. Moulage développé d'un fragment décoré de relief 
de Cibisus. Masque de Silène, rep résentant Esus, entre deux cerfs, 
surmonté d'Hercule-Smenrius. 

pollon e t as ocié deux foi à Mercure, dan s la région de 
averne-Sarrebourg : 

CIL XIII 5991. Entre averne el Sarrebo urg IOM AjJol-
lini et Visucio Salit .. . 

71. ESP., Germ. 309 = CIL XIII, 11.788 a . 
72. CIL XIII, 11.607. 
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CIL XIII 5992. aver-ne, a u ommet de la côte : Mercu-rio 
el A pollini Magio1·ix el Quinlus ecu ndi fil V . S. L. M. 

Cette d·ernière inscription, d'aprè la form des lettre , 
p araît ê tre du I "' siècle. Une in cription récemment déco uverte 
par Fr. Pétr y en forêt de averne, prè d 'un templ e de so urce, 
porte BV.CIO ET NERIO, BV IVS éta n L fercure, et NERIV 
Apollon. 

Mercure et Apollon sont ré uni dans un e même in scription 
à Metz (CIL XIII 4323), Besa nçon (5366, 5366 a, 5374, 5375) , 
au Mon t Sa in t-J ean, en terr ito ire h éclu en (2 30), à Sa int-Rém -
du-Mon t prè de Coligny, chez le Ambarres (2579 a), ;\ Yverdon 
(5055) . Il sembl e donc que cette a oc iat ion, qui est probable­
ment en rapport avec les fonct ion prophétiq ues de Mercure 
e t son rôle de maître de calend r ier (73) , oit particuli èremen t 
fréquente ch ez les équ anes. Ce derni er , d 'aill eur adoraient 
un Mars indigène, di eu des ea ux et d es anctua ires oraculaires, 
divinité ga uloi se ou préga ulo ise très ancienne dont E. Thé­
venot a gra nd emen t préci é l 'existen ·e et les fonctions (74). 
Il es t pos ibl e que ce di eu, part iculièrement adoré dans le 
sanc tuaire du Ju ra, ait été uppl éé à Be ançon par le doubl·et 

pollon-Mercure. Il e t probable qu 'en !sace, à Saverne, 
l 'a lli ance de f ercure eL d 'A pollon e t un usage d 'origine 
éq ua ne. 

Observo n , d 'a utre part , que l 'a sociation Mercure- pollon­
Minerve, qui ex iste en Alsace, à La uterbo urg (75) , so us forme 
d 'un bas-reli ef, apparaît dan une inscription ch ez les H elvète, 
à Yverdon (76) : Mercurio A jJollini M ineroae T ogirix Metae 
filius /1 . S. L. M. 

A Yvercton . le Mar indigène est adoré cleu, fo i (5053, 5054) 
dont un e fo is so us le nom de Caturix. M aTS est également cité 
chez les H elvètes (5035 , 5046) , une foi a ocié à Apollon , ou 
le nom de Caturix ( 11 473) , et une fo is ous le se ul nom de 
Mars ( 11 472) . Il s'agit don c bi en, ch ez le Helvètes, d 'un M ars 
proph étique, d'origine Î·ndi gène. 

ous pensons qu e l 'as ociation de Mercure, Apol lon et 
tli nerve, est en rapport avec le rôl e prophétiqu e de ces troi 

di vini tés. Visuc ius, épith ète accolée à Merc ure, pourrai t sig-ni-

73 . R. A . E., 1967, p. 316. 

74 . E . THÉVENOT, Sur les trac es des Mars celtiques, Bruges, 1955. 

75 . ESP., VII , 5701. 

76. CIL XIII , 5055. 



244 J··J. HATT 

fi er celui q u i sait (77). A Kong n (CIL XIII 6404), Mercur·e 
Visu iu st a socié à ancta Visucia. Or sancta es t un e épi thète 
a ttr ibu ée à Min erve (CIL XIII 5970, voir plu lo in ). 

En conclu ion de ce comparaison épio-ra phiqu es, il apparaît 
qu'un M ars indigène prophétique étaiL adoré chez le équ anes 
et les H elvè te. Il semble avoir été supp lan té, à Besa nçon, en 
mili eu romanisé, par le d o ublet Mercure-Apollon. Minerv·e est 
ven ue parfois s'associer à ces di eux, soi t parce qu 'ell e éta it 
consid érée comme ayant don de prophétie, o it parce qu'ell e 
person nifi.Ji L la dée e-mère (vo ir plus lo in). Le gro upe Ap0llo n­
Minerve-Mercure, et le gro upe Mer ur·e-A pollon on t donc ce r­
tainement, en Alsace, en R héna•ni e et d ans les Champs D écu­
ma tes, d 'origine éq uane o u helvète, c'es t-à-dire qu 'il v iennen t 
d ' une r égion oi.t le ulte de Mars ind igène prophét iqu e a été 
développé en culte de Mercure et d'Apollon , par uite d e l ' in ­
A uence rom a i ne. N'ayons gard e d 'o mettr·e que ur le <<gnomon » 

ou cadran o laire de Beuwiller (78) Mercure eL Apollon so n t 
assoc iés à deux fe mme nue , qui sont co n icl ér ées co mm e les 
heures dan sa n t-es, par R. Forrer. Apollon, ento uré d e ra yo ns, et 
le di eu du oleil , Merc ure 1-e dieu d es activi té hum ain e eL le 
recteur du ca lendr ier. 

ESUS 

Depui s la découverte de l a p ierre à quatre dieux d 'Eh! (79) . 
Esus st connu en Alsace sous la fo rm e de son avatar, portan t 
sur la tête d e bois de cervi dé (Ce rn unn os) . E . Linckenh eld 
ava it a similé à Cernunno le die u a u cerf du D ono n (8o) 
que R. Forrer, de on côté, ava iL ident ifi é avec Vosegu (8 1). 
No us pen o ns qu'i l 'agit en réalité d e l 'acolyte d'E us, m r­
triu s, h o mologue d'Hercule, sur le po int d ' imm oler le cerf, 
ce sacr ifi ce el evant assurer, en q uelque so rte, le racha t d 'Es us­
Cernunno , eL on relour , ur la L·erre o u la forme d'Es us 
(82). En effet, le d ieu au cerf elu Donon diffère a utan t d es 

77. DOTT IN, La langue gauloise, p . 300. 

78. EsP., VI , 4497. 

79. Ga /li a, 1968, 2, p . 410-411. 

80 . C. A. H . A., 1947, p . 69 et suivantes. 

81. C. A. H. A., 1937, p. 155 et suivantes. 

82. R. E. A., 1965, p . 102·103. 
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Photo J .• J . H art 

Fig. 18 - Le Donon Di eu juvénil e nu portan t un e bourse Esus, Il l• siècle . 
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fi gure connue de Vosegu ilvestris, que de ceUe de Cer­
nunnos. Vo egus est repré enté comme un chasseur vêtu d·e 
pi ed en cap, un bonnet sur la tête, portant à 8la u he un 
arc et à dro ite un carquo i ( 3). Le d ieu au cerf du D onon 
es t à moitié nu , vêtu eu lement d 'une pea u de loup qui 
1 ui co u v re les épaule , eL recouvre part iellement une sor te de 
sac, porté ur la partie gauche de la poitrine, a in i qu 'un bau­
dr ier auquel est suspendu un long co uteau d chas e. Il por te 
de la main gauche une hache de chasse à long manche, et po e 
la main ur le bois du cerf qui l 'acco mpagne. A sa droite, une 
lance à crochets enfoncée dans le oJ (84) . Cern un no e t r·ep ré· 
sen té accroupi, la Lête couro nnée de bois de cerf, à R eims (85) 
et à Paris (86). 'il e t fig uré debout, au T itdberg, prè d e 
Differdange ( 7), c'est avec un attribut : la corn e d 'A bond a•nce, 
qui rappelle bien plutôt le Génie, q u 'un H ercule indi gène. Or, 
l a divini té au cerf du Donon est visiblement un e transpo ition 
d 'H ercule. La peau du loup eL une allusion à cell·e du carnas­
sier q ue nous voyons étranglé sur le chaud ro n d e Gundestrop 
(88), par l 'homologue celtique d'Hercule, d 'a utre part figuré sur 
le pili er des nautes de Pari , sous 1 no m de Smertrius (8g). Nous 
aur ions donc affaire à l'expre ion ind igène spontanée du mythe 
gaulois de Smertrius ur le point d 'immoler le ce rf dans la 
forêt. En tant que telle, cette irnag·e fa it naturell·ement parti e 
du cycle d 'Esus-Cernunn os. 

Sur un vase de Boucheporn récem men t reconstitué, es t 
repré en tée, dans une fo rêt tylisée, la cèn e de l'Hercule ga ulo i , 
Smertr ius, nu, attaquant le cerf et s'apprêtan t à le « ervu· >> 

au poignard (go) . Un autre rel ief de la même offi cine montre 
le rapport exi tant entre le sacrifice d u cerf et le re tour de 
Cernunnos-Esus ur la terre (91). Ce divers documen ts prouvent 
qu 'a u II" siècle de no tre ère le culte d 'Es us-Cernunnos éta it 
trè vivac-e des deux côtés de Vosges. La chasse ritueHe au 
cerf, 'autori sant du mythe de Cernunn os, était un e céré monie 

83. Vo ir plu s haut , p . ??? et photos jointes, f ig . 9, 10, 12. 

84. In v. scu lpt., n • 150. 
85. ESP., V, 3654. 

86. ESP , IV, 3133. 

87. EsP., V, 4195. 

88. R. E. A. , 1965, p . 99 et pl. IX, 1. 

89. EsP., IV, 3133. 

90. J .·J . HATT, Le cyc le du cerf et le carn aval gaulois, dans Rei ereta· 
ri ae Romanae fautorum acta, VII, 1965, p. 35·38, fig. 4. 

91. R. A. E., 1967, p. 321, fig . 6. 
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célébrée ch aque année à d ate fixe, et précéd an t le Carn aval 
ga ul o is : masca ra·de au co urs de laquell e homme et fe mmes, 
h a billés de p ea ux de cerfs et de bich es, de bœ ufs et de génis e , 
dansa ien t pour célébrer fe reto ur d 'Esus (92). 

Trois groupe de menrius et du cerf on t été retrouvés a u 
Donon. Le plu bea u, et le mi eux conservé, a é té déco uvert 
par les fouill es d-e F. Laco ur en 1936 (93). Un autre, en bea u­
coup plus mauva is é ta t, avait subi les effets des i·ntempérie et 
du vand alisme, p arce qu ' il a été longtemps conser vé sur pl a·ce 
(94)- N ous l 'avons récemm en t fa it déposer au mu é-e archéolo­
gi-q ue de Strasbouro·. Le t ro isi ème, dont il n 'ex i ta it plus qu-e 
la parti e in fér ieure, ne nous est plus connu qu e par un de · in 
cl 'Ail iot (95). 

R EPR ESEN T A TIO N D'ESUS E A LSACE 

A part la tête d-e Cernunnos d 'Ehl, il n' existe p as actu ell e­
ment en Alsace de repré en ta ti on du di e u ga ulo is portan t de 
bo is de cerf sur la tête . Prove nant d 'Illzach, un bas-r-elief de 
style rustique , ac tuellement a u musée de Mulhou e, re présen te 
un dieu accroupi , les ma in ur l·e genoux. ur la po itr ine, est 
gravé un cercle co upé de d eux diagonal es (96) . Deux bas-reli ef 
du Donon, d 'un st yle indigène très so mm aire, repré entent un 
enfa nt nu tenant une bour e (97). L 'un e t fio-uré le bras 
allon gés le long du corp (fig. 18), le eco nd tien t les br a 
d evant la po itrin e, la main dro i t-e ten ant une bo urse (fi g. 19) . 
Il ne peut s'ag ir de fercure. r-ep résenté en général avec le 
oaducée et le pétase et ous l' asp ec t d ' un adulte. J e p en e 
qu 'on doit le id entifi er avec le jeune Esu . 

Un autre bas-relief déco u ert entre G undershoffen et 
Uttenhoffen (g8) , représe nte également un enfant ou un jeun e 
adolescent -debout, nu , les bras arllongé . C'-e t aus i , à mon avi , 
une représentation d'Esus. Le singuli-er p er onnage ju vénile aux 
pied de cer vid é, découvert à Brumath , détruit en 1870, et dont 

92. R. E. A ., 1965, p . 102 et 118. 

93. ESP., XI , 7800, ln v. sculp t. , n • 150. 

94. ESP., VI , 4585. 

95. EsP., VI , 4602. 

96. ESP., VII, 5471. 

97. In v. sculp t ., 163 e t 164 , C. A . H . A. , 1947, p l. II , n•• 3 e t 4. 

98. EsP. , VIT , 5624 . 
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Photo J .-J . H aff 

Fig. 19. - Le Donon . Dieu juvénile nu portant un e bourse : Esus, nr• siècle. 
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nou ne possédons pl us qu e d e moulag-e (gg) , do it être, à mon 
sen identifié à Esus naissa n L. Il est, en ce qui concerne les m rn­
bres inféri eurs, se mbla b-l e à celui qui es t réprésen té sur un 
fr agmen t sig ill é récemrnent déco uvert à Bo u h eporn (100), o ù e 
tro uve repré enté E us, a ec de pied èle cervid é, orta n t d 'un 
en Lrelac de branch es, et d ans l 'atti tud e de Mi thra naissa n t d u 
rocher. L a dédid ace gravée donne a u dieu de Bru math, le nom 
d 'Erumus, a u d atif, qui pourra it bien dériver, phonéti·qu ement, 
d 'un * Esumus. 

Un a utre di eu ju vénile, découvert à Ger theim ( tot ), ne 
nous e~ t p lu connu qu e par de ux des ins, heure u em en t concor­
da . Ls . Il t habillé, et porte," accroch ée a u co u un e a mulette 
en corn-e de cerf, et tient un e boure de la main ga uch e. Son 
nom : Ga bro, pourra it être une aJ.lu ion à la nat ure capri ne 
d 'Esus. Si Eu es t repré en té en Al aœ, c'est donc to uj our ou 
la fo rme d 'un enfa n t ou d 'un trè jeun e homme. 

ESUS, A POLLO N, L EDA E T L ES DIOSCUR ES 

Esus .es t certai nement a uss i représenté sur un énig-matiq ue 
ba -reli ef du musée de Savern e ( to2), où figure, à ga uche, Leda 
drapée, p rése n tant son œ uf de la ma in g-a uch e (fi g. 20), au 
milie u, Apollon, reconn a i s~a bl e à l a lyre pl acée à sa ga uch·e, 
à droite, un enfan t nu . tenant de de ux m ains une g-ro e 
bour e. Le di eu a u cen tre, allonge le bras ver la droire, en 
un gest·e protecteur, ve rs Léd a. J e pen e reconnaître da ns cette 
scè n-e, inexplica ble en terme de mytholog-ie gréco- romain e, 
l 'express ion hellénisée du myth e ga ulois de la dée se mère, 
d 'Esus, d 'Apo.Uon et des Dioscures ( to3) : Leda, ass imilée à l a 
déesse mère, en présen ua m on œ uf à Apollon et à Esus, leur 
montre le Dioscure, qui y so n t effect ivemen t con tenus. C'e t 
pour se fa ire pardonner de son fu tur mari E u , aprè l ' in fi déli té 
qu'elle .a commise à son ég-ard , en épou an t l e dieu du ciel. En 
effet, au co urs des tribul ati ons d 'Esus, eL de la déesse u1 ère, les 
Dioscures. bien que fil de Jupiter, joueront à l 'égard d 'E u 
et de la dées e mèr.e, le rôle d 'all ié effi cace , avec l'a ide d ' p ol­
lon. Us p erm et tront la re mon tée d 'Esu -<Cernunnos sur la terre, 

99. ESP., Vll, 5548. 

100. R. A . E., 1967. 

101. ESP., VII , 5644. 

102. ESP., VU, 5670. 

103. R. E. A. , 1965, p. 96 à .102. 
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Fig . 20. - Savern e. Leda et l'œuf, Apoll on et Esus . Début du n• siècle. 

e t a sureronr également par leur intervention le sacrifice d e 
ta ureaux, la transfo rmation d e grue en dées s mères. De c-ette 
alliance entre les D ioscures ga uloi , la dée se mère, et Esus, Ap ol­
lon Belen us paraît être le garant, après avo ir é té le médi a teu r 
et l'interce seur. 

Le culp teur gJallo-roma in aurait donc K I co mbiné et 
tran po é les données de la m ythologie oTecque, en le intégrant 
à un r'ci t mythologiq ue indigène. Cette cène fig urera it la 
réconcil iat ion de la dée e mère L ed a ave Esu , et l'alli ance 
des futu r D ioscure, encore dans l'œuf, avec ce dernier, o us 
l'égid e du dieu médiate ur e t in terce eur Belenu poUon. 

Cette présen tat ion p ar Leda de l 'œuf contenant les Di os­
cures rappelle le thème de la mo aïque du « Kornmarkt n, 
déco uverte à Trève en 1950 ( 104), à pro po de laq ue ll·e, 
d 'a illeur , fut invoqué notre b as-relief de Saverne (105). Dans 
cette mo aïq ue on l été a sociées des scèn e se rapportant au 

104 . J . MOREAU, dans Tr ierer Kommark tmosaik , Co logne, 1960, fig. 1 
et 2. 

105. J. MOR EAU, 1. 1., fig. 20 . 
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culte de l'œ uf, à des agapes en commun, et un groupe mytholo­
g iqu e a sociant l 'aigle de Jupi ter, l 'œuf de Led a, Leda elle­
même. ::~insi , très curieu sement, qu ' gamemnon. ]. Morea u, 
qui a é tudi é ce tte rnosaïqu e, pense y reconnaître le témoignage 
d'une a sociat ion de « J emesiaci ( 106), pratiquant un culte 
initiatiqu e, en l 'honneur de Nemesi et de Castor et Pollux. 
Cette h ypoth è e est très vraisemblab le, et erait de nature à 
expliquer la vogue du mythe de l'œuf de emesi dan l·e mili eu 
indi <Tè~ tré-y ire au IV• siècle. 

Mais en ce gui con erne le bas-relief de averne, il y a 
certa inement un ph énomène d ' interpretatio Celtica, d 'un mythe 
ct d 'un rituel d 'or igin e hell éniqu e. La compara ison entre ce 
d eux monuments nous prouverait donc 

1 . que le Gallo-R oma in pratiqu a ient un r i tuel de l 'offrande 
et de la pré entat ion d e l' uf à la déesse mère. à l'occa ion 
de certa in e fêtes annuell e ; 

:.1 . qu e cc rituel •ava it été mis en rapport avec le myth e celtiqu e 
de la déesse mère, cl 'E u et de Dio cures; 

3· que, pour évoqu er la liturgie indigè ne de l 'œ uf, et exprimer 
le m ythe ga ulo i qui 'y rapportait, le prêtres et le artiste 
gallo-romains ont u tilisé un mythe o·rec parallèle, qui e 
rapprochait des concept relig ieux indigène . Ce fa it de 
yncrétisme peut-ê tre daté , d 'a prè le s-tyle de la scu lpture 
de a ern e. cl LI cl é bu t cl LI Ile iè l-e de notre èr-e. 

APOLLON 

Comme celui de Mercure, le culte d'Apollon e t locali é 
clans certa in s sa nctu a ire. A H orbo ur,:; (Argent ovaria ) une tèle 
i n ~cr i te lui est con acrée, en ta n t qu 'Ap ollon Grannu Mogou­
nu (107). Il ne 'agit pa là d'un dieu local, ma is de 1· p ollon 
du anctuaire de Grand, dan les Vo ge , dont on onnaît u n 
certain nombr-e d 'in criptions, répandues sur une large super­
fi cie d e l 'Emp ire rom ain , depuis la Germanie et la Belgiqu e, 
ju qu 'à la Dacie (108) . Il est probable qu 'il exista i t à H orbo urg 
un sa ncta ire d 'Apollon, dont l'emplac-ement a pu être approxi­
mat ivement fixé à l 'intéri eur du cas trum datant de Va-lentinien. 

106. Ib idem, p . 24·25. 

107. CIL XIII, 5315 . 

108 R. E. A ., 1965, p. 85 . 
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Plloto J .-J . Hatt 

F ig. 21. - Sch weighouse. Musée de Haguenau. Apollo n et déesse de so urce. 

ma is q ui lui était certainemen t antérieur (10g) . 'oublions p as 
qu 'une voie rom aine di recte joignait alors l a cité des Leuques 
à la région de Horbo urg, p ar le col du Bonhomme. Une autre 
clédi·cace à Apollon, découvert.e à Wihr, près de Horbourg (llo) 
procède certainement d u même complexe. 

Nous avons vu plus haut qu 'à l'o uest de Saverne, Apollon 
éta it as ocié à Merc ure. Faut-il mettre e n rapport ces inscrip­
Lions de la régio n savernoi e avec un ou plusieurs anctuaires 

109. R. FORRER, Alsace romaine, p. S. 

110. CIL XIII , 5316. 
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d e so urces? E n réalité le source ont nombre uses dans la 
région, aussi bien sur le ver an t a-l acien que sur le versant 
lorra in , jusqu 'à présen t a ucun ve tige d-e sanctu aire romain 
-de ource n' a encore été mis a u jour. A ied erbronn, Apollon 
es t adoré comme di eu des so urce cura ti ves, seul (111) tandi 
qu 'à Mertzw iller il es t a ocié à Diane (112). A Mackwiller, la 
ba e du grand b a -r elief mi thr iaqu e éta it gravée d 'un e dédicace 
à Narius Intara bus (11 3). Le urnom d 'Intarabus (11 4) est celui 
d 'un Mars trév ire gui p araît être une divinité de source. Qu an t 
a u no m indigène de N arius, il p eut être rapproché de celui 
d 'Aqu ae Neri , où existaient, à l'époque romaine, des sources 
c ura tives cé lèbres. Il e t pro ba ble q ue le nom de arius était, à 
M ackwill er , ce lui de la divini té topiqu e indigène cJ.e la our e, 
menti onnée à coté de Mithra sur l' inscription dédicatoire. Le 
c ul te d e ce di eu semble avoir p récédé celui de Mi thra en ce lieu. 
Il subsista seul aprè la de truction du anctuaire de la divinité 
ori entale (11 5)). 

Sur un e stèle de chweio·hou e, qui n '-est plu décorée actuel­
lement gu e sur trois côté (n 6) sont a ociés Apollon, une 
dées e des ea ux so us la forme de Vé nus (fig. 21 ), M ercure, et 
Mi ner ve. La déese des ea ux e t figurée sur la mê me face 
qu 'A pollon, et légèrement en retrait par rapport à lui, ce qui 
expliqu e sa petite tail•le. EUe emble sortir d 'un groupe d e 
roch ers. don t une parti-e p as e devan t ses jambes. Apollon , 
gui es t nu , comme la déesse de ource, e t légèr ement hanch é, 
dans une p o ition qui lui est habitu elle sur les stèles gallo­
romaines ( 1 17). Il senbl-e avo ir tenu de la m ain gauche, au­
de sus du ven tre, un obj et indistinct en grande partie arrach é. 

ur la face la térale ga uche, la présence de Mercure est attestée 
par l' ex istence, en bas de la tè le, d 'un coq (1r 8) . Qu an t à 
Minerve, sa présenœ est ce rtaine, sur la face latérale droi te. Elle 
est attestée p ar l-es longues d ra peri es tr aînant jusqu 'à terre, 

111. ESP., VII, 5602. 

112. Voir Bulletin de la Soc iété ni ederbronnoise d 'histoire et d'ar ch éo-
l ogie, n• 11 , 1970, n• 2. 

113 . Ga /li a, C. A. A. A. H ., 1957, p. 75, fig . 16, W 380, 381. 

114. CIL Xlii, 4128, 11 .113, Trèves. 

115. Vo ir C. A. A. A. H ., 1957, p . 57 à 78; Ga/lia, 1956, p. 308.309. 
J.-J . HATT, Les Celtes et l es Gallo-Rom ains, p. 278. 

116. ESP., VII , 5554. 

117. ESP., IV, 3143. 

118. Voir J'article d e R ADTKE, dans le Jahrbuch de Haguenau, 4, 5, paru 
en 1914 , p. 7 à 37. 
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entre lesq uelles se détache, voi lé.e p ar la tun iqu e, la p artie 
inféri eure des j ambes de la dées e. D 'ailleurs, comme nou 
l'avon vu pl u haut (119), Minerve es t as ociée à Merc ure et 
Apollo n, d an le reste de la Gaule, comme dée e de la proph é­
t ie. chweighouse, l'as ociation en tre une dée e de ource· 
et Apollon nous fait pen er qu' il y avait, à l 'époque romain e, 
cl ans la local ité, un anctuaire de o urce de caractère prophét i­
qu e. 

LE SOLEIL ET LA LUNE 

lmrod u i t en Rhénanie avec le cu lte orientaux, le c ulte 
du oleil et de la Lune e t connu en Alsace, à Nehwiller : 
CI L XIII 6o58 : Soli el Lunae sacrum Edv ll ius Visu rio11'Lis ex 
jussu sol .f. m . A Oberbronn ( 120) , le oleil est f iguré p ar un 
curi eux g-raffite, détaché d 'un roch er, provenant du << onn n­
ber; n. j e pense que ce graf fi te da te du I lle OU d LI IV• siède. 
Il ex iste, p rovenant de la région du Temp le Neuf à tra bourg, 
un bu te de Sol en bronz·e, encore en posse ion de la famill e 
alo mon, et dont un moulage e t con ervé au mu ée arch éolo­

giqu e de trasbouro· ( 12 1 ). Il y a un rapport évident entre le 
cul te de ol et celu i de Mithra. Dans le Mithraeum d e K n igs­
hoffen a été trouvée un e ins r iption en l 'honneur de ol invictus 
( 1 22) . Ma is l ' influence des "annua ires indigènes de so urce 
tels que celu i de iederbro nn, n 'a certainemen t p as été san 
effet sur la diffusion du culte de ol. Ce dernier était adoré 
dans le OISlnage du sanctua ire de eri ( 123). 

HERCULE 

En pl us de a pré ence normale sur le tèle à qu atre 
di eux . H ercule e t vénéré particulièremen t à trasbourg, où il 
~cm ble avo ir fait part ie de d ieux de la cité, p écialement adoré 
daa 1 . sanctuaires païens q ui ont préc ' dé la cathédrale de 
Strasbo ur5. E n effet, une tradition digne de foi rapporte qu 'i l 
exi stait, d an la cath édrale, un bas-relief en pierre, et deux 
grandes tatues en bronze ant iq ue.> repré entam H ercule, dont 
nous possédon d s de sins. mai qui on t malh eure u emen t 

119. P. 57 . 
120 . ESP., VIl , 5616. 

121. R. FORRER, Alsace romaine, p. 165, fig . 51. 

122. CIL XIII , 11651 a. 
123. CIL XIII, 11163. 
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disparu (124). Deux autres reliefs figurant Hercule ont ' té 
déco uverts à Strasbourg, l'un place aint-Thoma (125). l' autre 
ru e des Frères ( 126). L 'H ercul e de la place Sa int-Thomas tien t 
d e la main droite, un ca nthare, c'e t-à-dire qu'i·l est figuré 
<:omme un compagnon du thia e dionys iaque, lui-même as imilé, 
<:o mme nous l'avon vu plu h aut, a u Carnaval gauloi s. Il est 
donc probable qu-e ce t H ercule stra bouro;eo is recouvre, en fait. 
un mertr ius gaulois. 

Nous en verron une autre preuve d an le fait qu ' une 
tatuette en bronze d 'Hercule récemment déco uverte à tras­

bourg, rue Thomann (•q), porte d an la main droite une 
l ampe. Cet auribut, except ionnel, mais significatif, est oertai­
n·ement une allusion , oit à l 'e nlèvement d 'Alceste, soit aux 
fonctions psychopompes d 'Hercule..S mertrius, et du rôle qu 'il 
joue d ans le mythe gaulois d 'E u -Cernunnos. ous compare­
l-ons cette tatuette av-ec un ba -relief funéraire trouvé en Pan­
noni e, qui nous présente Hercule tenant de la main gauche 
une hach e, de la main dro ite une lanterne, et poursuivarnt un 
cerf dans la forêt (128) . Ailleurs, dan le nord de· l'Alsace, le 
représentations de trava ux d 'Hercul-e emblent devoir être mi 
en rapport avec le milieu militaire. Le monument de Sparsbach 
(129) as ocie Hercule jeune, étouffant le serpents, à un capri­
<:orne, symbole de la XXII• légion primigenia. Le monument 
d Münchhausen ( 130) gro upe deux divinités tutélaires, génie 
et Mars indigène, la scène d 'H ercule déli vrant Oenone, et celle 
du combat de Géryon. L 'ins<:ription émane d'un vétéran de la 
VIII'• légion. 

Un ex plicatio n est possible, dan le sens du syncrétisme et 
de l' interpréta tion celtique de cet te as oôation de myth·e 

Le Mar indigène représenterait le Jupiter Taranis gauloi , 
l e Génie, Esus. 

La délivrance d 'O enone par H ercule serait la délivrance 
de la déesse mère par mertriu . Le combat d'Hercule contrt> 
Geryon. avec intervention de Teutatès Mercure, ·erait un corn-

124 . SCHOEPFLIN-RAVENEZ, L'A /sace illustrée, t. JI , p. 598-599. 

125 . ESP., VII, 5512. 

126. EsP. , VU, 5515. 

127 . Ga /li a, 1966, 2, p. 233 , fig. 24 . 

128 . J . FITZ, Sanctuaires d 'H er cule en Pannoni e, dan s Hommages à 
A. Gr enier , t . Il, p. 623 , pl. CXXXIII , fig . 5. 

129. ESP., VII, 5584 . 

130 . ESP. , VJI, 5566 = C l L X Ill , 6076 . 
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bat de Sm ertr iu contre le tricéph ale Esu . Bref, il s'ag irait 
d 'une interven Lion de Srner tri us contre E us, pour libérer la 
déesse mère de la tutelle de ce denü er, e t p our lu i permettre 
de rejoindre son époux du ciel Taranis. 

Les trois bas-re lief , cité , pl us ha ut, de Steinheim, auraient 
le même ens : le groupe de Merc ure et de Ro men a équi vau­
drait au co uple E us-dées e-mère. Le groupe de Dian e et 
d 'Actéon sera it l' e pression de l' a band on p ar la déesse-mère 
d 'Esu , se transfor man t en cerf. Le com bat d 'Hercule et d ' n tée 
ceprése nter aiL le combat de Smertriu contre le dieu de la 
terre Esus, pour l 'obliger à lai er par t ir on épouse la déesse­
mère vers le dieu du ciel, T ara n is. 

Bref, ce asso ia tion de scènes rn ythologi·q ues gréco-
romaine aura ient une ignifica tion p arallèl.e à celle des motif 
ind igènes cités plu s bas dans cet article (p. 76) : tricéphale ou 
masque d'Esu placés al ternat ivement au-d e us ou au-de so us 
des fi gures symbol isan t la dée se-mèr·e. 

A R eichshoffen, un ba ·-relief encore conservé dans la ch a­
pell e de la Malad rerie, porte un fragment d e la lu tte d 'Herc ule 
contre l 'H yd re ( 131) . Hercule est un p er onnage polyvalent : il 
est en ra pport avec l e cycle d 'Esus, cheval ier ser vant de la 
déesse mère, il découvre et protège les ources, il est pro t·ecteur 
et p a tron de l 'a rmée et de solda ts. 

DIEU DE EN FERS 

Le di eu des enfers ga ulo i Sucellus apparaît, en Ahace du 
ord , sous la forme romaine de D i pa ter, et as ocié à a p arèdre 
antosveh a. Ce dieu e t assimilé, d an le midi de la Gaule 

à Silvain. et cl an le ord-Est à Di spa ~er, tandis qu e a p arèdre 
se nomme Herecura . L 'Al ace a livré une dédicace à Dispater : 
CIL XIII 607 1 : D it i Pa tri Vassor ix Marti ( iederbetschdorf). 

Un grou pe de D isp ater et Herecura déco uvert à Obersee­
bach (Esp. VII 5564) a été malh·eure u em ent détruit à moitié 
par le bombardement de 187o. Il en reste d 'anciennes photo­
gr·aphies et des dessins. Le d ieu e t barbu , vêtu d'une tunique 
serrée it la ta il,le par un ceinturon, dont la boucle est constituée 
par un simp le anneau . Il port·e un sagum agrafé sur l'ép a ule 
droit·e. Il tient de la ma in droite un m aillet à long manche, et 

13 1. Es P., VII , 5633. 
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Fig. 22. - Langensoultzbach . Bas-relief porta nt J'in scr ip tion DEO "fRIBANTI. 
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de la main gauche bai ée un vase. A sa gauche, une fi gur 
de chien à troi têtes. La déesse, à a droite, porte une longue 
jupe au-dessus de laquelle est drapé un manteau . La main 
ga uche. pa ant par l'é hancrure du manteau, tient un fruit. La 
main droite s'appuie sur u ne corne d'abondan e. La coiffure, 
qui compone un petit chignon ur le haut de la tête, paraît 
être elu début du IV"' siède. Le déûail de la bo ucle annulaire e t 
éga lement daté de cette époq ue. 

A Langen oultzbach (fio·. 22) est encore enca tré dans un 
mur de terrasse un ba relief représenLant une div inité énigma­
tique, co iffée d 'un diadème à tro i · pointes, tenant un sceptr 
d e la main droit·e. L'in cription de l·a stèle e lit : CIL XIII, 
6061 

I 1HDD D T RIBA TI 
QUART IVVE TI 

Le per onnag.e est barb u, et on costume comporte un e 
tuniqu e et un manteau drapé. Il a l'aspect d' un Pluton. Le nom, 
iso lé, pose un problème. On a émis l 'hypothèse qu'il signifiait 
tricéphale et qu 'il se rapportait à ce dieu, av·atar de Cernunnos 
(132). Faute de rapprochements po sibles, il et prud·ent de 
Lais er la qu estion ouverte. ous pensons que c'est peut-être un 
j alon intér·es ant pour le pa age du die u gaulois Sucellus à un 
Dispater rom anisé. La sculpture date, d 'aprè l·e tyle de la dra­
p eri e. de la fi Il d LI Il" si de. 

LES DIVINITES FEMININES DE LA TERRE ET DE L'EAU 
LES DEESSES SAINTES 

U ne déd icace récemment découvert à tra bourg, ru e de 
H allebarde , prise sous la port·e rom aine du rv~ iècle, et non 
lo in de la place des sanctuaires païens, prouv·e que la dévotion 
d e certa ins fidèles s'adressait aux « déesses sainte n prises collec­
ti veme nt: Deabus sanctis sacrum C. Gerninius ... ns (133). Quelles 
sont ce di vinités? C'était certainemen t, et ·en premier lie u, 

132. ote de Zangmeister, CIL XIII, 6061. 
133. Ca/lia, 1968, 2, p. 422, fig. 22. 
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Min-en ·e, qui est im·oquée, avec l'épithète de sancla, dan 
l' inscription célébran t la r.econstruct ion de archives e t du secré­
tar ia t du prétoire légionnai re, à peu de distance de la place 
d es anctua ires ( 134); la dée e e t associée au gén i-e du lieu. 

i nous recherchons, dan s les in criptions de Gaule et de Ger­
mani e, le divinités féminin e portant cette épithète de sa n ta, 
nou obtenon s le r ésultat suivant : 

H erec ur <t XIII 6322, So ultzbach, Herecura e t a sociée à Dis P ater 

Di ane Xlli 12036, Muffendoti prè God es berg, temple 

Fort une XIII 6386 a e t 6592 . eebronn , Wurtemberg, .et 
W al ldürn. balnéaire 

Mi nerva XI LI 5970, Strasbo urg 

Vesta Xlll 2940, Sens, assoc iée à Vulc-ain 

i\fatronae Xlii 7826. Tettersh eim , Sanctuaire de Matrone . 

Di ane, a insi que les matrone ont intitulées sanclissirnae, 
très ainre. Le divinités qual ifi ées de ain tes sont donc : 
l\llin er\'e et Diane, la Fortune, Ve ta, le Matrones et Herecura, 
c'e r-à-dire celles qui sont chargé de la tutelle des vivants, qu i 
exercent leur pouvo ir sur les Enfers, et qui ont de affi ni tés ave 
le 1\'l ères -et Matrones. C'est donc en tant que telks qu'elle ont 
été collctivement adorées par C. Geminius dans les sanctuaire 
cl ' Argen tora te. 

P armi ces divinités ainte , il 6a ut faire une place p arti­
c ulière ~~ Diane -et à Minerve. Elle font partie de divini té 
o lympi enne. fais, même clan le p anthéon gréco-romain, 
leurs fon ctions sont co mplexe et leur caractère ambigu. E lle 
jou en L, dan le p anthéo n a-a llo-roma in, un rôl.e important. Eta nt 
i1 la fois sidérales et chthonienne , elles ont été, plus ou moin , 
et de fa ons diverses, a sim ilées à la dées e mèr-e. 'o ublion 
pas qu 'elles ont pu ê tre introd ui te en Ga ule à date trè 
anc ienn e, par les influ ences grecqu·e ou étrusques. Diane figure 
déjà, so u la form e d 'Artemi domp te u e d.es an ima ux, sur 
l'h ydrie de Gr~ichw l. Elle apparaît également, ous la forme 
cl'Artemis kom otrophe, au-dessu elu couvercle du cratère d-e 
Vix. Min er\'e apparaît sur le parures gauloises de la tombe 
prin cière de R einheim. R appelons que Minerve est, av-ec Jun on 
une d e eules déesses qui so ient, à la fois qu alifi ées de R egin a 
(CIL X III 177), et de Sancta ( 134). 

134. CJL Xlii , 5970. 
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DIA1 E 

Di ane était vénérée ou le nom d 'H éca te, en compagni e de 
Vosegu eL de Mercure, dans le anCLua ire du Donon (vo ir plu 
h·a uL). Dans ce sanctuaire confédéral, com mun it trois t ribu s, 
qui parait avoir été, à la fois un vér itable c n ervato ire d es 
croya nce et de tradition les plus anciennes, et le lieu de rallie­
ment de Gallo-Romains les plus at ta h és ù leurs culte. et à 

leurs légendes d'origin e, les tmits généraux du pan théon gauloi 
se dégagent avec une p articulière netbebé, surtout pendant la 
périod e de r nais ance du rn• siècle. On peut donc adm ettre 
q 11e cene d évot ion à la dées e Hé a te, d 'aü leurs fort peu attestée 
en Ga ule (135). av·a it, en ce l ieu, des ra isons pré ise. Nous p en­
sons qu e la ca use es ent ielle en fut un rapprochement, peu t-être 
antérieur à la conquête, entre la triple H écate, et la déesse 
mère ga uloise, qui était également tr ipl e. Qu an t à Diane elle­
même, ell e est tantôt a sociée à Apo ll on . :1 :\i ederb ro nn, 
co mm e dée se de ea ux et des sa nct uaires curaLi fs ( 136), tan tôt 
chasseres e, à Oberbetschdorf ( 137) et Mertzwiller (138). 

En ce qui concerne la pré ence de Di ane dan le anctuai­
res des ea ux, il faut tenir compte du fa it qu e la déesse paraît 
jouer ce rôle, dan s la région montagneuse q ui ·est située au nord 
de la Lorr·a in e, aux confins du Palatinat et de la arre. Elle 
est fi gurée sur des rochers sculp tés, gui parai ent e n rapport 
avec le culte de la forêt, des bête auvages, no tamment des 
cerfs, et de sources (vo ir plus lo in , note 165). 

Le Lype iconographique de la Di ane cl'Oberbetschclorf est 
part iculièrement intére sant : l·a déesse y apparaît la poitrine 
dénud ée, sa tuniqu e maintenu.e sur les ép a ule p ar de bre­
telles, attachée à un médaillon en corne de erf, co usu sur 
1 'é toffe. La mê me caractéri tique appara.ît sur une belle sta­
tu u e en bronze, découverte à Stra bourg (139) , et qui appar ­
ti en t au déb ut du Il" iècle. A Wasselon ne, une dédicace à 
Dian e a é té consacrée par C. Ligurius Victor (qo) qui, d' aprè5 

135. CIL XIII, 3643. 

136. Bulletin de la Société niederbronnoise d'archéologi e, 1970, l. lU. 
p. 45 , n• 2. 

137. ESP., VU , 5582. 

138. C. A. H. A., 1967, p. 138, f ig. 
139. R. A. E ., 1961, p. 135, fig. 48. 
140. CIL XIII, 5987. 
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son nom, est certainement un de ce colons méridi onaux, pro­
pri éta ires des grands dom aines de l'Alsace du ord. Le culte de 
Diane est important d ans la va llée du Rhône, o ù il est proba­
blement d 'origine fort ancienne, en conséquence des influences. 
grecq ues acheminées par l'intermédiaire de Marseill·e. Mais il a 
été renouvelé p ar l'influ ence roma ine, qui a introdui t la Diane 
Tifat ina ( 14 1) . Il est probable q ue l 'apport méridional n'est pa 
étranger à l'extension de la Di ane chas ere e en Alsace. Il 
apparaî t qu e les Triboques avaient à son égard une dévotion 
spécia le. E n effet , à Marbach , dans les Champ Décumates (142} 
un autel votif lui a é té dédi é par les exploratores Triboci . 

M I NER VE 

Miner ve est veneree à A 1·gentora.te, avec l 'épithète de 
ancta, dans une inscrip tion célébrant la reconstruction du 

« l ibrarium n, arch ives et ecrétar iat du pré toire du camp 
légionnaire. CIL XIII 5970 : 

J.n l10r/O're 11t clo11ws divina.e Minervn e Sanctae et ge nio loci C. 
A manclius Fini tus o f>lio fJr~ncipi et T. Celsius Vi ctorinus libm ­
riwn p!·i n.ci pis refecenmt Muciano et F(/)bino consulibu (20 1 

ap. J. -C.) Cn:rus Quimtus Cat·Lus optio fJrinci pis inchoatwn de 
suo fJe7·fecit cluobus A ugt1s tis eveTo III et A ntonio couswLibu 
( 202 ap. J.-C.). Minerve est ici adorée en compagnie du génie 
du li eu, sans doute co mme une des déesse p rincipales des anc­
tuaires d ' rgentorave, voi in du prétoire. 

Nous avons vu plu s hau t qu 'elle figurait ur les stèles à 
qu atre dieux. ous avon remarqu é d'autre part qu 'as ociée à 
Mercure et Apollon, elle repré enta it à la fois la compagne pro­
phétique de ces dieux, et une forme de déesse mère gauloise. 
C'es t vra isemblablem ent au titre de divinité prophét i·que, et de 
protectrice des sanctuair·es, qu 'elle est présente à 1 iederbronn 
( 143) , Hunspach (144-) et Bi choffsh eim (145). Un singulier ba ­
reli ef déco uvert ?t Bisch troff ( 146), c'est-à-dire dan s la partie 

141. EsP., J, 341, Valréas. 
142. CTL XIII, 6448. 

143. ESP., VJI, 5594. 

144 . Inv. scuplt ., 137. 

145 . ESP., VII, 5636 . 

146. ESP. , V, 4498. 
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propre men t méd iomatriq ue de l 'Al ace, ex téri eure à la cité des 
T riboqu e, nou la montre a ise, reo·ard ant une ch ouette p er ­
chée sur le dos d 'un coq . Cette im age bizarr.e pré entait certai­
nement une igni fica ti on symbolique, qu e j'essai erai de préci ser 
-de la fa çon uivante : le coq représen te ra it Mercure-E us, la 
.cho uette, A théna dée se mère. Ce erait une allusion aux p éri­
péties de l a léo-ende gauloise d e la déesse mère, assimilée à 
Minerve. tand i q ue son époux E us erait id ent ifié au coq 
de l ercure. R ap pelon q ue l' anal y e de im ages du ch a udron 
de G undestr up no u a amené à pen er q ue la dées e p assait 
p ar to utes sortes de tr ibula t ion . D 'abord épouse du dieu du 
ciel, elle q u ittaü ce dernier pour épouser le dieu de la terre, 
pour l' abandonner ensuite d-e nouvea u, etc. L e fait , pour la 
chou ette. d e c pencher sur le dos du coq me par.aît donc 
·ignifi er qu e la dée se mère do it quitter Mer ure-Esus, pour 
rejo indre T arani ·-Jupiter. Ce al lernative d ' union et de dép art 
·em ble nt a vo ir été figurées d-e di ver es fa ons p ar la seul p t ure 

,gallo-ro main e. 

Sur une tèle t rouvée à Alstad l, p rès de Mil tenberg (147), 
Miner ve e t fi gurée en train de poser sa lance sur une tê te 
imberbe. J e pen e que la tête r eprésente Esu s, Miner v-e se 
tro uvant en position de dom ination par rapport à son m ari 
d e la terre. C'es l probablement aussi le sens des groupes d es 
.trois déesses mères, ou des trois Parques et elu tr icéphale, cl an 
lesquels ce der nier se trouve au-dessous de tro i dées es, à T rè­
ves ( 148) . e t à Metz (qg). M ais, à la Malmaison (Meu e) (150), 
c 'est le tr icép hale gu i apparaît en p osit ion domin ante, a u-dessu 
d ' un couple cl 'Esus el de la d ées e mère as is. ur un bloc pro­
venan t cl 'Excle ( 15 1), au musée d'Ep inal, un rna que m ons­
tru eux dom ine tro is di vinité gro upés. J e pen e que ce masqu e 
est le symbole d 'E us, d ieu de la Terre, qui se trouve en 
position de do mination par rapport a ux trois déesses mêres. 

Lorsq uc le sy mbole des déesses mère es t p lacé au ..dessus 
-elu symbol-e d 'E us, il s'agit donc, à mon av i , du départ, du 
cl i vorce de la déesse mère, qu ittan t son époux de la terre, pour 
rejoindre on époux d u ciel. D ans le cas contraire, lorsque le 
tricéphale, o u le masque, dom ine la dées e mère, ou le dée e 

147. ESP., Germ. , 1941. 
148. ESP ., V, 4937. 

149. ESP., X , 7233. 

150. ES P. , V, 3756. 

151. ESP., VI , 4805. 
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Fig. 23. - Walbourg. Aed icul a po r tant la représentation d ' un e divinité 
fé minin e sur Je fronton . 
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mères, il s'ao"it de l'union, d u mariage en tr-e Esus et la déesse 
m ère, comme le prouve suffi amment la stèle de l a Malmaison . 

A c-ette idée d' union et de mariage, sui vie de séparation et 
de divorce, se rattach ent le not ion·s le cycle sai onnier, de 
-changement de demeure. Les d éesses mère , et les diverse d ivi­
ni tes oTéco-romaines qui en sont l'expressio n, et en quelque 
sorte, les h ypo tases, éjourneraient, au cour de l 'hiver, sur la 
terre, puis reparaîtraient à la lumière au co ur du printemps, 
po ur gagner les espace célestes en été. C'est po ur cette rai on 
qu e d.e nombreuses cave gallo-romaine on t été installée en 
anctu a ires, et qu 'il exi tait, dan le campagn es, de p etites 

chapelles, ou aed iculae, d e tinées à abrit-er les déesses, au cours 
d e leur · transformations ·et de leurs péréoTination s (152) . U ne 
aedi cula de œ genre a été découverte à W·albourg, elle est actu el-
1 men t déposée au musée de Haguenau (fi g. 23). 

Il apparaît nettem en t q u'en Germanie Minerve est app a­
ren tée à la dées e mère ga uloise. U ne de meilleures p reuve 
no u en e t donnée par un monumen t découv·ert à Conweiler, 
près de Stuttgart, dans les Champs Décumate (153) associant 
Mercure, pollon el Minerve. D ans le registre d u hau t, Mercure 
et Apollon sont surmonté, l'un du coq, l' autre du corbeau, 
fi gurés dans le fronton de la stèle, tandi s q ue dans le T<CO"istre 
du bas est re pré entée une cène de sacrifice du taureau présidée 
par Minerve. Un sacrificateur s'apprê t·e à immoler le taurea u. 
don t le san D" va couler d an un gran d cha ud ron, tandis qu 'au­
des ous de lui deux urne son t enlacée par un serpent. Le bo uc 
et le sa nglier à droite, ne me paraissent p as ê tre des victimes, 
mais pourraient ymboli er Mercure-Teutatè . 

Ce tte image a sez singulière me parait êtr e une version du 
sacrifi.ce d u ou des taurea ux à la dées e mère (154), et u ne 
allusion au mythe gaulois des grues (155). 

LES DEESSES MER ES 

Les déesses mères sont adorées, tan tôt au pluriel, tan tôt au 
singuli-er. L'Alsace a livré, en plus de la dédi ace aux dées e 

152. Ga/li a, 1966, 2, p. 322 et sui vantes (cave-sanctuai re de Sarre-Union) 
pour les aediculae, voir R. A. E., t. I, 1950, p. 53·54 , e t t. II , 1970, p. 48 . 

153. Germ ania Romana, IV, die Weihedenkmiiler, pL XX, 1. 

154. ES P., II , 1319. 

155. R. E. A. , 1965, p. 103 et suivantes. 
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sa intes, Citees p lu haut, une in cription a ux mères Matrabus, 
présentant un intérêt p articulier, CIL X III 5959 : 

.Hatmb11s agn11n e .. 7'/lf.Lcerie circ1bmductum Sex tus Clementis 
filius votum solvit libens laetus merita . 

La form e mê me du datif en abu et relativement rare en 
Gaule , et se trouve confinée dans les cité des Séquane, d-es 
Lingo ns et de Tr i boq ues ( 156). Cette répartition semble bi·en 
prouver l'or igine méridi onaJe de cette forme de déd icace. En 
Narbonnaise, si l'on excepte les forme anciennes remontant à 
l'indépendance ga uloise, ce tte forme e trouve exclusivem ent 
représen tée à Vai on, chez les Voconces, cité connue d'autre part 
p our son a tt achem ent a ux tradition o-a uloi es (157). La raison 
de la pénétration vers le nord , de ce tte forme archaïque de 
déd icace nou est p eut-être donnée p ar une inscription d e 
Besa nçon (1 58) . qui est l 'épitaphe, remontant a u 1... iècle, d 'une 
Gemi uia T it ulla, originaire d 'Orange, et intitu lée Mater sacro­
·rum. Il n 'est pa imposs ible que cette peronne ait assuré, chez 
la cité séqu ane, la d iffusion d 'un culte méridional des Matre, 
·qui serai t parvenu d ans la suite, chez le Lingons et chez l es 
Triboques. A Grassendorf, les mères son t groupées par troi , 
ur un e stèl·e sculptée ( 159). La vi lle de Saverne (Tres T abemae) 

a fourni l 'une d es plus ancienn·es repré entations connu e de 
dé es e mère tu té la ire, remontant, d'après le costume, la coiffure, 
·et le tyle de draperies, à la pre mière moitié du 1 .... siècle (160). 
E lle e t ass ise, te nant dans la main droite une bourse, et de la 
ma rn ga uche, sur ses genoux, une corbeille de fruit1> . Deux 
pet its personnage , vêtus de longue tunique , lui sont associé . 
Nous pen on que ce sont les repré entations conventionnelle 
des âmes d e morts e t qu 'i•l s'agit d 'un monument funéraire. 
U ne a utre dées e, provenant également de averne (161), tient 
d ans la main ga uche un p anier rempli de fruit1>, de la m ain 
droite un ram ea u ; une draperie flot t:ante forme voûte au-des u 
de a têt·e. La déesse mère était éga·lement vénérée à Strasbourg. 
Un curi eux bas-relief du III• siède provenant de la p lace du 
Château (162), pro uve qu 'elle ava it a place dan les sanctuaire 

156. CIL XIII, 5344 , Moiran s (lac d 'A ntre); 5371, Besançon; 5673, Langres. 
157. DoTTr , La langue gauloise, p. 120, p. 155, CIL XII , 1302, 1306, 1309. 

158. Cl L XIII, 5384. 

159. EsP. , VII, 5626. 

160. EsP., VU, 5698. 

161. Es P., VII , 5668. 

162. EsP., X, 7306 = Inv . sculpt ., 193. 
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pnncrpa ux de la vil·le. Un acrotère de temple (163) a tLcste 
l' ex istence d 'un sacellum qui lui était consacré, à l 'empla emen t 
de la ru elle Saint-Médard, non loin de l' a ngle nord-est du 
castrum. L es fouill es récen tes on t permi de retro uver le so l 
de ce petit temple, et d le da t·er elu III• iècle. Prè de ieder­
bronn, un roch er sculpté, au pied du Gros vVin terb erg (164) 
représen te un e femme a i e, le tor e nu , le jam be drapée , 
portan t sur ses genoux un objet g ui n '·est plu reconna i . a ble. 
Fréqu emment remaniée à cliver e époq ues, cette idole a été 
longtemps l'obj et d'u n cul te. C'e t le p lus m éridion-al des roch er 
sc ulptés, très rép andu dans la partie nord de la Lorraine ( 165), 
et au Pala t in at ( 166). 

Un bas-relief provenant de Seltz (167), actu ellemen t a u 
111u ·~e de Ra tatL, no u pré en te la déesse mère cl an le même 
cond ition q u 'à averne : ten an t de la mai·n dro ite un ra mea u, 
de la main ga uch e une corbeille de fr uits. L a dées e de Loren­
zen (168) ti·ent de la main gauch e une pomme, de la main 
d ro ite un miroir (168). Elle p araî t avoir des affi nité avec Vénu _ 
Ceile ci 'O the im (169) tient une pomme clan ch aqu e main . 

La dé sse mère prend la form e de la Fortune et de l'Abon­
dance : so us les traits de cette dern ière, elle p araît égalemen t 
à Osth eim ( 170), où ses at tri bu ts, bour e et corn ucopie, so nt 
ce ux de R osmena. Ele exi te également à Strasbo urg (17 1) ct <'t 

Gebol he im (172). 

La Fortun e e ·t adorée eu le, sur une inscr ip t ion d·e N ieder ­
bronn (173), et sur une autre inscr iption de la même ta t ion 
ther male, elle es t a sociée à alu (174) . A ill eur , no tamment à 

163. In v. sculpt., 191. 

164. ESP., VII, 5607. 

165. M JGJ AE LJ S, Das Felsr elief am pomposen Bronn bei Lemberg, dans 
Jahrbuch der Gesellschaft für lothring ische Geschichte, 1895, 1, p . 128 et 
sui vantès. R. FoRRER, Diane et Si r one, déesses de sources curati ves, d a ns 
Bullet in de la Soc iété d'histoi r e et d'a rchéo log i e de Haguenau, 1933-1937, 
p . 9 à 45. 

166. Germania Romana, IV, Weihedenk m ii ler, pl. XXX , n • 3, et p . 22 
d u texte. 

167. ES P., VII , 5579 = CIL XIII , 4531. 

168. ESP., VII, 5692. 

169. EsP., VII, 5469. 

170. ES P., VII , 5477. 

171. ES P., VII, 5501. 

172. ES P., VII, 5547. 

173 . W ., 437. 

174. CIL XIII , 6048 = EsP., VIl , 5599. 
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Lem bach (CIL XIII 1 1686 E p. VII 5576) elle est accompa­
gnée d 'un e Vénu s. Mais cette dernière associatio n p araî t, co mme 
no us I.e verrons plus lo in , plus particuli ère au groupe triboqu e. 

A L angenso ul tz bach , la déesse accompagna nt l 'A bond ance 
( ' 75) est ha billée. Elle ti en t, cl an s la main d roite, un mi ro ir, et 
de la main ga uch e, une feuill e. H est p ro bab le qu ' il s'agit là 
d ' un e dé.esse indigène de so urce (fi g. 24). 

AUTR ES DIVIN ITES FEMI INES 

Po ur en finir avec les déesses des Médio matriqu es c t de 
Rau raqu es, no us men t ionnerons Epona, don t le cul te e t, en 
Alsace, str ictement limité à Argentorate (vo ir plus h a u t) et à 
ce rta ins relais d 'é tape, comm e Mussig Vicenz (176) e t H orbo urg 
( 177). C'est donc, en Alsace, essentiel-l emen t une divinité ro u­
t ière, à la différence de la c ité médio matr ique à l 'ouest de 
Vosges, o ù elle sem ble, partic ulièremen t à M etz, jouer un rôle 
funéraire. 

Les Qu acl r ubi ae, t rès largemen t répa ndues en German ie, et 
en p ays helvète sont égalemen t h o norées à Sav·erne ( r78) et à 
Strasbourg ( 179) . 

La Victo ire, très fréqu emmen t représen tée parmi le sta­
tuettes en bronze de ca ractère militaire (180), n 'est que rar emen t 
représentée, o u nommée en A·lsace. On la tr o 11 ve cep end an t à 
Hor bo urg (18 1) et à Saverne (182) . Il est probabLe qu 'eUe 
recou vre une di vinité indigène des H elvè tes (voir CIL X III 
505 , s o8o, s o8 ' ). 

L e culte collectif des dées e mères p araî t donc en A lsace, 
d 'origin e méridi onale. L a rep résen tat ion o u la men tion de la 
tripl e déesse mère, ·est, à l'excep tio n de l 'H écate du Donon, 
rela ti ve ment rare en Ga ule. on p ays d 'origin e est à r echerch er 
à l'o ues t des Vosges (Médi o matriques, Trévires). M ai il ·ex i te 

175. ESP., V JI, 5529. 

176. ES P., X, 7290. 

177 . Découver te récen t e et inédite. 

178. CIL X lii , 11647. 

179. CIL XJJT , 5971. 

180. Vo ir R. A . E. , 1961, p. 139, 142, 143 , 317. 

181. CI L XIII , 5317. 

182 . W., 439. 
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Fi g . 24 . - La ngensoultzbach . Di vinité de source . 
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d eux forme régionales, t rè b ien ca ractéri sée , de déesses mèr e : 
une di vinité de la fécondité et de l 'a bondance, porta n t corbeille 
et rameau , parfois assim ilée à Ro merta. Une déesse assimilée 
à la Fort un e, fréqu emm en t a sociée à une Vénus aqu atique. 
O b er vons to u tefo is qu e le c ulte de dée ses mère n 'e t p a 
a us i importa n t en Al ace que dan certaines cité voisines. 

Cc di vini té occupent une place bea ucoup plus con idéra­
blc. ta n t à l'ouest qu 'a u sud ou a u nord de l 'Al ace. Elles 
on t d-e plus en plus dominan te , a u fur et à me ure que l'on 
e dirioe, so it ver le sud ou l'o ue t, soit V•er le nord. Il n'y a 

pa , e u. en Al ace, semble-t-i•!, de sanctu a ire qui leur aient été 
exclu i vement consacrés (à la eu le exception du roch er sculp té 
de N iederb ronn, qui es t un ca parti ulier). EHes sont pr·e qu e 
to ujo urs adorées, avec le a u tre d ieux, dan l·e grand sanc­
tu a ires régiona ux, et dans le temple de ources . Aucun e 
inscr ipt ion ne le men tionn e avec un ur nom, ce qui est i 
fréqu en t dan la va llée du Rhône, comme d 'a illeurs en p ay 
german rqu e. 

Bref, en cc qu i concerne l,e culte des Mères et de Matrone . 
il sembl e bien qu e l'Alsace t ienne une place intermédiaire, entre 
le rég- ions mér idionale et occide n tale, où domin en t le mère 
préceltiq ue , et celles cl u nord , où appara is en t les mères germ a­
niq ues. 

L ES DIEUX T RIBOQUES 

Les données des déco uverte protohistoriques p ermettent de 
l ocal i~e r. au nord de Brumath , et dan un di trict comprenant 
la forê t de H aguen au et se abords, une enclave triboqu e à 
l 'intérieur du pay médi omatrique. Cette région se caractérise 
par un panthéon d ifféren t de celui d es Médiom atr iques (183) : 

fercure y est remplacé par u n M ars indigèn e, et des a ociations 
p ar ticuli ères de d ieux y prédominent : le Dio cure e t l'Abon ­
dance. Vulcain . Vénu s et la Fortune. 

De Brumath provien t un torse de Mar indigène, que a 
mat ière, un calca ire d'importation, et son tyle permetten t de 
dater du déb ut du I .... siècle a p. J.-C. ( r84) . C'est probablemen t 
la p lus ancienn e sculp ture qui ai t é té décou verte en lsaœ (185). 

183. J .-J. HATT, Triboques, où êtes-vous ?, dans Prov inciali a, Festschrift 
Iür Rudolf Lau r Bela r t, p. 360 et su ivantes. 

184. EsP., VII, 5555 . 

185. Vo ir R. A. E., 1955, p . 124 et fi g. 39. 
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Il s'agit d ' un LOrse de guerrier, protégé par une cu irasse de cuir, 
re nforcée à la taille p ar un l arge ceinturon dont le dér.o r es t 
remarquahl . Un baudrier pa e sur l 'épaule gauche. La posi­
tion des moignon permet de préciser que le bras droit était 
l-evé, sans doute pour tenir une la nce, et le bra gauche abaissé, 
probablement appu yé sur un bo uclier. Le lieu de découverte 
de ce fragm ent pe111net de supposer qu'i l provient d'un sanc­
tuaire suburbain, situé près de la voi·e romain e se dirigeant vers 
la forèt de H aguena u (route de Weitbruch). 1ous pensons que 
ce monument est particulièrement important, et que nous avons 
affaire à la divini té nat iona•le de T riboques, présentée comme 
un Mars ind igène, à l·a différence de Mercur·e, qui domin e la 
par tie médi omatrique de l'Al ace ( t86). Remarquon s d'autre 
part égalemen t qu 'en territoire triboqu e, ont été trouvés d eux 
bas-reliefs repré entant un Mars gaulois, intitulé Medru, au 
datif, l'un à Marienth al, avec une inscription dédicatoire (187), 
l'autre à Gunstett (t88) . F .-J. H imly a démontré le caractère 
pancelt iqu·e de cet te d ivinité ( t8g), qui a é té identifi-ée à Teu­
tatès et à Mars. En effet, une insc ript ion trouvée à Rome lui 
donne le nom de Teu tatès Med urinu s (tgo), et en Grande­
Bretagne il est appelé Mars Med urinus (191). Il est particuliè­
rement irmportant de con tater que le dieu tr ibal Teutatès soit, 
chez les Méd iomatriq ues, Mercure, et chez les Triboques, Mars. 
Cette différenciation prouve en effe t que l 'ass imilation à 
Mercure du dieu des collectivités tr ihales est un fait bien anté­
ri eur à la conquête. an térieur en tout cas à l'in tallation des 
Triboques e n Basse !sace, entre 70 et 6o av . J."C. Est-ce le 
Mars tr iboque qui est également re présen té à Oberbetschdorf 
(192), en com pagnie d 'une dées e) Le bas-relief porte la dédi­
cace sui va nte : i\1arli s(acnun) Facundianus volurn solvit . 

On remarq uera d'ai lleur gue c'est la seu.J.e fois que Mars 
apparaît sur une inscription en Alsace. La déesse drapée et 
vo ilée, tient de la main <Tau che un objets indistinct, qui 
pourrait êtr·e un coffret, et de la main droite un miroir. Il s'agi t 

186. Voir J .. J. HATT, Brumath, destin d'un e ville, « Sai sons d ' Al ace ), 
1968, p. 47. 

187. CIL Xlll, 6017 = EsP., VII, 5549. 

188. ESP. , VII, 5560. 

189. Medru , dieu gaulois de la guerre en Basse-Alsace, dan s C. A. 1-1 . A., 
1947 , p . 115 et suivantes . 

190. CIL VI , 31, 182. 

191. Dessau, 4691. 

192. EsP., VII , 5567 = CIL XIII, 6072. 
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donc d 'une Vénus ind igène, que l'on peut comparer à celle de 
Lano·ensoultzbach , signalée plus haut, qui est également 
habi llée , et q ui tien t, de la main dro ite un miroir, et de la 
m ain ga uche, une fe uill e (193) . Il s'agit très vra isemblablement, 
dans l 'u n et l 'au tr<e oa.s ,de la même dée se. 1ous pouvons recon­
naîtl-e, sans invra ise mblance, la même divinité fémin ine dans la 
Vénus qui fi gure sur la stèle à qu atre divini tés découverte à 
Brumath (194). Cette dernière a malh eureusement été trè 
abîmée par l'incendie de 1870, mais nous en possédon un 
dessin du temps de Schœ pflin , paraissan t exact, qui nous l a 
montre, tenant de la main droite un miroir, et cie l a main gau­
che une feuille, tand is qu 'un jeune Amour lui présente une 
colombe. 

En comparant les troi stèles d 'Oberbetsch cl orf, de Langen­
so ul tzbach ·Ct de Brumath, nous arrivon à la concl usion qu 'il 
ex ista it une déesse indigène arch aïque. de .Ja fécondité et des 
ea ux, associée par les Triboques it leur Mars-Teutatès-Meclur·inus. 
C'est probabl ement la mê me Vénus qui , toujours en territoire 
triboq ue, est associée à la For-tune à ierdermod ern ( 195) , à 

1iederbron n (196)) et à Lembach (197) . Ce doublet me paraî t 
p rocé der de la double nature , céleste et chth oni enn e, de la 
déesse mère ga ulo ise, la Fortune en représentant l 'asp ect 
cé les te. Vénus, l 'asp ect chth onien. Ajoutons qu 'un e Vénus eli t 
pudique, figurant sur un bas-rel ief en grè blanc (198) a été 
déco uverte en remplo i dan l 'enceinte de Strasbourg. Mai l e 
bas-re lief est incomplet, et il n 'est pas c-ertain qu ' il s'agisse d 'un e 
stèle votive. 

Le groupe de Vénus et de la Fortune est accompagné, à 
ied ermod ern , d 'une fi guration de Vulcain forgeant les foudre 

de Jupi ter ( •gg) . Faut-il admettre que V ulcain , dieu gréco­
romain reco uvrant un e ancienn e di vinité sidéra le au marteau, 
ait éga lement fa it partie du p anthéon triboque? C'est vrai­
semblable. U n autre groupe ci e divinités p araît in séparable d e 
ce panthéon tr iboq ue : c'est l' associat ion Dioscures-Abondance. 

- ---- -
193 . EsP. , Vl l , 5529. 

194. ESP., VII , 5541. 

195. ESP. , Vll , 5621 = C IL X lll , 6020 . 

196. EsP., V1I, 5601. 

197. Es P. , VII, 5576 = C IL Xlll , 11686 . 

198. ESP. , X, 7305 . 

199 . ESP., VIl, 5621. 
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Nou s la tro uvons à Brumath (2oo), sur un bloc, décoré sur 
tro is de ses face , et por tant sur l a qu atrième une inscrip tion 
dédicatoire à Jupi ter e t à J unon reine. Ces bas-r elief , malheu­
reusement trè endommaaé par le bom bard emen t de 1870, nou 
ont été conservés par des de sins el u temps de hoepAin. L a 
Fortune es t as ociée au génie, le Di oscure ont de bout à ôté 
de leurs ch eva ux, dont il tienn ent la bride d'une ma in, 'ap­
pu yan t de l 'a utre ma in ur une lance. Le même groupe existe 
à ehwill er (20 1) . . vrai dire une a so iat ion de ce genre est 
conforme à l 'e ·pril d u mythe ga ulois, gui donne pour alli és à 
la déesse m re et à Esus clan leur tr ibula tion et leurs avatar 
le Dioscures 01a ulois (202). Il exi t , ·en distric t triboqu e, troi 
autre témoignage de ce culte des Dioscure : une inscription , 
dédicace à Ca tor à Mietesheim (203), un fr agment d e bloc 
proven an-t d e l a fo rêt de H aguenau (2 04), un fr agmen t de ba ­
reli ef enca tré cl ans l 'égli e de Mertzwiller, inédit. Le débris 
de monument repré entant une dée se indigène as oc iée à un 
dieu ju véni le, p ro venant de p ar bach (2 05), e t difficile à 
attribu er précisément au c ul te des Di o cure ·et d e l ' bond ance. 

Le groupe particul ier de dieux gaulai sp éciaux aux Tri­
bogue e ca mpos donc : 

1 o d M ars Te utatès, Medur in us, dieu de la guerre, pro­
tec teur de la tribu ; 

2° d ' un e dée e indigène de l a fécondité et d es sources, 
a im il ée à Vénus; 

3° d 'un d ieu a u marteau sidéral a imilé à Vulca in ; 

4 o de de ux D io cure , a socié à la dée se, so u la forme 
de la Fortu n e. 

Ce pan théon ne pré ente, en fa it, aucun carac tère germa­
niqu e. mai comporte, au contraire, d 'incon testables a ffinités 
avec celui d es Gaulois contin en tau x et de Cel tes insulaires. 
F. -J. Himl y a rapproché le Medru de la forêt de Brumath elu 
Mid er ir landa i (2o6). Le Vulcain id éral e r en contre a ussi 

200 . Esr ., VIl , 5540 = CIL XIII , 6010. 
201. ESP., VII , 5574. 

202. Vo ir R. E. A ., 1965, p. 101 et suivantes. 
203. CIL XIII , 6026. 

204 . ESP., VII , 5577. 

205. ESP., VJJ, 5574. 

206. C. A . 1-1 . A ., 1947, p . 122. 
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bien à Pari (pilier de Naute) (~ o7), qu 'à Mavilly (2 08), et 
à Vienn e-en-Val (2og), et il en est de même de la Vénus indi­
gène. A vrai dire, ces divinit' s font panic d 'un e a sociat ion d e 
dieux plu ancienne qu e celle de la olonne de M ayence et 
de la tèle à quatre dieux d 'Ehrang, et, qui pourra it fort bien 
remonter aux temps précéda nt la conquête romaine. Il et 
in téressant de co nstater que ce groupements ont eu des pro­
longe ment tardif chez le Triboques. e serait-<:e p as là une 
preu ve de leur or io·in e antérieure à la conquête de Cé ar' 

L E PERE RH D\ 

A ux d ifférentes divini té païenne adorée e n Al ace ro­
maine. et venu s'ajou ter trè récemment un dieu topique : le 
Père Rhin (210). En effet, un e tè le votive dédiée à ce dieu a 
été déco uverte à trasbourg, r ue du Pui t. Elle porte l' inscrip-
Lion sui va nte : 

RI-IENO PAT RI 
OPPIU 
EVER 

LEG . AVG. 

Le circo nslances de la trouva ille tendent à prouver qu 'elle 
prov ient d 'un sanctua ire du di eu Rhin, itué à proximité d'une 
u chola >> des bateli ers r hénans, et non loin d 'un qua i du port 
roma in. 

A vra i dire, on co nna issa it déjà, provenant de Seltz, une 
trè bel le tatueue en bronze du III• iècle, représentant ce 
d ie u, ous la forme d'un ep lune portant un dauphin (211). 
Mais la nouvea uté apportée p ar cette in cription est le titre de 
Pèr e, atte té pour la premi ère foi en Rhéna nie à l 'époque 
ro maine. 

Les dédi caces au fl euve divinisé pré entent un caractère 
très différent, en Germanie upér ieure et e n Germanie Infé­
r ieure. En Germani e Supérieure, le nom elu fl eu ve dieu paraî t 

207. ESP., Vll , 3133. 

208. ESP., III, 2067. 

209. J. D EBAL, da ns Bulletin d e la Soc iété ar chéo log ique eL histor ique 
de l'Orl éanais, 1968, p. 191 à 200. 

210. C. A. A. A. H ., 1970, p. 91; Go/lia, 1970, 2, p. 322. 

211 . R. FORRER, A lsace romaine, pl. XXXII. 
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se ul (2 12). En Germanie I nféri-eure, il est toujours associé au 
gén ie du li eu, et dan so '% des cas, aux gr.andes divinités : 

ClL XIII 7790 Rem agen 
IOM eL genio loci 

CIL X IJI 779 1 R emagen 
genio loci 

CIL Xlii 8810 W iltenburg 
d ii patriis et praesidibus loci 

CIL XI II 881 1 Wiltenb urg 
IOM , Mincrvac Sanctae, genio , eptuno, Oceano. 

C'est seulement à Stra bourg, dans l'état actuel de no 
co nnaissa nces, qu' il est nom mé Père. Cett-e qualification est 
certainement d 'or igine celtique, et antérieure à la conq uête 
roma in e. 

En effet, d'après une épio-ramrne de Properce (2 13), le chef 
gau lois Vir idomare, qu i -envahit l 'Ital ie a u III• siècle avant notre 
ère, sc va ntai t de compter le Rhin parm i ses ancêtres. 

Cla udius a Rh eno trajectos arcuit ho tes 

Belgica c ui v asti parma relata d uci 

Virdomari : Gen us hic Rheno jac-tabat ab ipso 
mobilis e vectis funder-e ga-esa rotis 

Claud e repoussa les ennemis q ui s'é ta ient lancés, depuis le 

[Rhin J 
le bo ucli er belge de leur chef d e haut-e taille Viridornare 

[ lui fut livré l 
cc dern ier se vantaiL d'être de la race du Rhin lui-mê me 
il éta it h a bile à lancer ses javelots du haut de son char e n 

[ marche. ] 

Ains i se trouve démontrée l'origine ga ulo ise de la vieille 
exp ress ion germ ani que : « Vater R hein ». En dédi ant oet au t·el 
a u Père Rhi n, ancêtre de la race des rivera ins, le légat d'Au­
guste, co mm and an t la VIII~ légion , Oppius everus, se référait 
sans n ul do ute ~~ une tradition local-e anci·enn e, dont les Romains 
ava ient eu des échos lors des périodes dramatiques du « tumulu s 
Gall icus ». 

212 . C IL X li i , 5255 , Burg, près de Stei n-am ·Rh ein (Su isse). 

213 . l V (V) , JO , 39 , cité d 'après ZwiCKER, Fontes historiae re ligionis 
Ce lti cae, p. 43 , lignes 15 à 19. 
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Conclusion 

L 'étud e des die ux ga ulois adorés en Alsace nous a p ermi 
d 'ob tenir qu elques résultats in téressa nt aussi bien les origine 
de la religion, antéri eures à la conquête, qu e son évolu tion, 
·o us cli ver es influences, ap rè la conquête. aturellemen t, la 
so luti on de nombre ux problèmes reste en susp ens, dans l 'é tat 
act uel de nos con na issances. 

I l apparaît qu 'un di eu top iqu·e Vosegus a été adoré ur 
les so mmets vosgiens de tou te an t i<j ui té, et bien av:ltl t que 
n 'a pparaisse à la tête d es tribus ga ulo ises organisées p our l'in­
v·asion et la conquête, le Teu tatè , di eu de la coUect ivité en 
paix comme en guerre . .Ce dernier éta it déjà ass imilé au Mer­
cure des négocian ts romains, lorsque son t in tervenus en Basse­
. !sace. les T riboques. Ce tt·e tr ibu celtique ·de la ri ve d roite du 
Rhin, était r estée fid èle a u Te utatès·MawMeduris, hé rité de 
ses lointains ancê tres, e t qui semble leur avoir é té commun 
avec une grande parti·e des Celtes, notamment en Irlande. 

Associée à Vosegus ·e t a u Teu ta tès·Merc ure du Donon , H é­
ca te a-t-elle é té introdui te, pour exprimer la tripl e nature de 
l a déesse mère celti<jue, avan t ou aprè la conq uê te? C'est ce 
que nou n e sa urions déc ider, dans l 'é tat actuel des rech erches. 
Ma is il es t vraisembla ble qu 'Athen a, appelée à dev·enir Miner ve 
la a im·e, ava it d éj à ·été introduite avant les R omains p ar le 
rela t ions avec l-es Grecs et les Etrusques. Elle apparaî t déjà, en 
effeL, sur la parure de R einhei m, en Sarre, à la fin du v•, ou 
a u d ébu t du IV• siècle av . J .-C. Quant à Can tismerta, cette a u­
th entiqu e et archaïqu e di vinité sid érale cel t ique, fa u t-il admettre 
·qu 'ell e ait déj à subi l'influence, avan t l 'apparition de Junon 
rein e, de l' Uni étrusgu·e? Ce n 'est nullemen t impo sible. 

Consta wns d 'a utre part que les trace d 'un arch aïqu e di eu 
sidéral a u martea u, ass imilé à Vulca in par le T riboq ues, subsi -
tent dan le panth éon indigène du III~ siècle en Alsace, comme 
ell es ex istent à P aris et M avilly au l "" siècle, e t à Vi enne-en-Val 
a u Il ", à côté du Taranis, devenu le cavalier Jupi ter à l 'angui ­
pède. 

Déjà en grande part ie const itués ava nt la conquête, l e 
pan théons indigènes on t sub i, pend ant la pér iode impéri al·e, 
des changemen ts, gui son t sans doute plus dans la for me et le 
mode d 'express ion pl as tique, dans le fond même. Les ca use 
de ces transform ations, sur [.e plan local, se dégagen t plus cla i­
re men t après ce tte étud e : no us apprenons ain si gue, i la 
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mère hellénique de Mercure, Maïa, a pris la pla e de la gau­
lo i e Ro ·merta. et si les Matrae rhodanienne , renouvelant les 
dée ses mères indigène , apparais ent à Ehl au II• iècle, c' e t à 
la suite d 'infl uence venue du Midi de la Gaule. « L'interpre­
tatio Celtica », la tra n po ition par le indigènes de im age et 
de mythe · o-ree , elu cycle dion y iaque, de la légende de L ed a. 
semble 'ê tre prod uite dan un rrnilieu resté très fidèle aux tra­
ditions religi euse gau loi es, mai tôt imprégné d 'h elléni me, en 
ra ison même de la présence, dans les villas de colline so u 
vosg iennes, de colon venu de la val lée du Rhône. C'e t à ce 
derni ers que n ous devon aus i l'introduction de la Diane Tifa­
tina, reprenant et renouvelant une vieille divinité locale indi­
gène des eaux et de forêts. 

Après ce premier syncrét isme p én étré d'hellé n isme, qui 
règne unou t a u début du II• iècle, le régionali me, apparu 
déjà so us les dernier ntonin, m ais qui connaî t on apoo-ée 
so us le évère , rajeunit et r evigore le vieux pagani me cel­
tiq ue qui r evi t dan les for me le plus pontanées, les plu 
pr imi tives, l e plus étranges : Teutatè guerr i r du Dono n, 
Mars-Medru de la forêt de Haguenau , tèle à quatre dieux d'Eh! 
Smertrius du Donon, Erumo de Brumath, et Gabro de Gerstheim. 
Ce qui était au p aravant dégui é ou l'habit gréco-romain, app a­
raît désorm ais au naturel. 

Tous ces faits concordent à prouver qu 'en dépit d 'une 
romani ation apparente, en dépit de éléments d'apport, en d épi t 
des emprunts à l 'imagerie et aux légende gréco-romaine , le fo nd 
ga ulois ubsi te intégralement dan la population de fid èle 
indigènes. C'est effectivement ·en Al ace que nou déco uvron r 

so us une form e h ellénisée, au II• siècle, et dans une pontanéité 
nat ive retrou vée, au Ill" siècle, de nombreux témoignage ou­
ven t très p arlam de mythe et de croyances les plus typiqu e­
ment o·auloi . 

J.-J. HAll. 


